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C'est le patron qui
appelait. Peux-tu
me réveiller à 6
heures demain,

Blandine ?

  

 

 

  
  

         

   
      

     

T'en fais pas !...
Je te garantis

que tu le

9 > a ‘ Le ; Le patron veut que ) ; Je veux être sor
RE 040 paurquol te j'aille rencontrer A de me Jever 1 six heuresJo oA ever si i notre plus gros A précises 9| EP a client à l'aé- 2 4

  

 

 
           

  

 

      

 

    

    
   

     
  

  

 

 

 

   
   

 

Si seulement nous Celui-ci va trop vite, S'il faut que tu te lèves Bien | J'espère que la

avions un cadron celui-là trop lentement si tôt, montons nous . de crois sonneriz est en |

qui marche et cet autre-là ne coucher tout de que je ordre |
| bient marche méme plus | suite | me fierai à

du tout | celui-ci |
          

     

  

   

TN t'inquiète done
pas tant, Méo |

 

 
   
   

  

Le meilleur
réveille-matin     
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Guy Lemieux est un journaliste à l'esprit perspicace et au floie

de détective. Lerécit de ses aventures, de ses enquêtes ot de

ses luttes au service du public (écrit etillustré par P. Hoffman)

est aussi palpitant que ts meilleur roman policier. Pourtant,il

ne s'agit pas de roman, mais de faits vécus; seuls les noms

ont été changés. Vous connoîtrex des dessous du journalisme.

  
   

   
   

   

     

   

     

  

  

 

  

   

  

  
   

 

    

 

    

       

     
   
    

     

  

  

   

 

    
  

   

   

  
  

 

  

  

 

  
   

   

  

  

 

    

Guy, en tenant compte
de votre expérience, vous
êtes tout indiqué pour cette
enquête !... Si ce qu'on dit
est fondé, et je comprendr
si vous 1

Si ce qu'on dit là
est vrai, on doit

intervenir sans
tarder ! Mais...

 

  

 

  

 

Ny Guy, c'est à cause
de votre expérience que
je veux vous confier ce

  
 

  
   

  
  

  

     
  
   

Il se fait tard... travail difficile... Je sais

redaction du “Petit na . ? '
Journal”, Guy plez-vous
Lemieux recoit de
son chef d’mforma-

  tion, des instructions
concernant une
pouvelle enquéte...

Le récit qui va suivre
est basé sur des
faits REELS !

   
    
  
  

Guy, quand le
chef d'information me
fait signe, je suis là !
Ne suis-je pas du
métier, moi aussi ?

elle va vous
asssiter com- 

    

 

Thérèse, que faites.
vous ici, à pareille
heure ?

   
  

 

   

 

    
; Vous m'avez con En se faisant passer pour …eapables de vous faire

* Ai-je bien ce pris tous les deux’ votre soeur, Thérèse sera admettre dans une mai-

G © bien pris, M. nantie de l'autorité

£ ascon ? Je jurerais nécessaire pour signer
avoir entendu que je
serai comme la soeur,
de M. Lemieux, dans
cette enquête...

des documents.
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Il n'y à qu'une manière de
recuelllir les faits authentiques!
Guy devra être ‘’hospitalisé” à
l'Asile Bilbos. SI quelque chose ne
tourne pas rond”, Guy es

souffrira, et alors...

  

  
Pourquoi ne
pas visiter les

lleux, et...  

  

nous ferons oeuvre utile
en révélant les faits

dans notre journal...
L'opinion doit en être
avertie !

Plusieurs des dernières lettres
me révèlent en effet d'étranges

conditions dans lesquelles vivent les

malades mentaux de l'Asile Blibos et
autres, pas tellementloin de
Montréal !
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Monsieur, Madame ou Mademoi-
selle. SI vous êtes né entre le 53
et le 12 décembre, votre signe est
ie sagittaire.

On peut noter de l'indécision,
de l'hésitation dans votre caracté-
re, mais ces traits, généralement
annonclateurs de faiblesses, peu-

vent également s'interpréter eom-

me des gages de fantaisie et de
désinvolture.

Sur le plan affaires, vous ne

serez pas souvent heureux, mais,

en revanche, votre très forte per-

sonnalité peut vous valoir de
l'avancement. Du reste, il est indi-

qué dans votre destin, que la chan-
ce vous favorisera plus souvent

qu'à votre tour.

Très appliqué au travail, vous
serez cependant tenté de changer

finirez bien par vous “trouver”,
et alors, les chances sont grandes
que vous excellerez et que vous
saurez vous affirmer.

Plus fait pour le monde que
pour les besognes obscures, vos
dons et talents s'épanbuiralent
plus librement dans les carrières
artistiques ou connexes à la vie
artistique. Vous avez du goût, de
l’aisance dans le langage et les
manières, et à cause de cela, vous
vous verrez confier d'assez impor-
tantes missions.

Sensuel, un peu volage, légère-
ment emporté, mais aucunement
rancunier, vous serez, avec tous
vos défauts et qualités, considéra-
blement apprécié dans tous les
milieux que le destin de la vie
vous fera traverser.

Pas très démonstratif (ou dé-
monstrative), vous serez plus aimé
que vous n'aimerez vous-mênre, ce
qui ne veut pas dire que vous êtes
incapable d'attachement. Au con-
traire, ll est à prévoir qu'une fois
rangé, vous jouirez du respect et
de la considération de votre en-
tourage familier.

Votre chiffre chanceux est le 3.
:Le jeudi est votre jour bénéfique.
La présomption est l'imperfection
que vous souffrez le moins. Un
objet en er peut être votre talis-
man. Le muguet est votre parfum.
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Votre Fliiette xora enchantée de

posséder cette jolie robe que vous
confectionneres avec des retaliles
ou des coupons,
Le patron No 7178 se vend dans

les talllea 2, +, €, % et 10. L'ornes
ment À estamper est cempria dans
ce patron, ,

Ecrivez lelblement ves nom et
adresse ot envoyez 28 ce: pb.
ciftant le numéro du pa et la
ointure désirée. Adrensez : les pa-
rons du “Petit Journal”, pointe
d'aiguilie Alice Brooks do, rue
Front ouest, Terente, Gntarie.

  

  

d’occupations. Malgré tout, vous .
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Aucune autre pastille contre la

toux ne vous donne cette - _;  :;
AuOy:- <> N1R à 7 ingrédients!

Dès le commencement d'une toux®, vous désires le
soulagement rapide et durable que l'on obtient avec
les Pastilles NOIRES Smith Brothers contre la Toux !
Elles ‘peinturent‘’ en fait les muqueutes affectées avec
une médication réelle qui soulage RAPIDEMENT de
le toux—en donnant une couche protectrice durable
À votre gorge. ;

Les Pastilles NOIRES Smith Brothers contre
f) la Toux sont les seules Pastilles contre la Toux

qui donnent une ACTION ADOUCIS-
SANTE avec sa formule exclusive
à 7 ingrédienes! opel
Obtenez les Pastilles NOIRES Smith /P4. 4

1X. ite
ST 3. à
LSCONTRE(7, | Towne

| Brothers contre la Tou

Si les Pestilles NOINES Smith Brothers contre
le Toux ne soclageet pes votre toux—consoltes

Le votre médecial >
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En prison, les pères monstrueux !
4 J'ai perdu ma mère if y a deux ans, ot je suis restée avec mon père,
mes frères et mes soeurs. Je suis la plus jeune de la famille. Mon père
étant bon à sa manière pour nous tous, us
mère, il s'est mis à se mal conduire avec moi alors que je n'avais que
14 ans. Aujourd'hui, je le déteste pour ça et encare il me force
ce qu'il veut, et même il m'empdche de sortir. Je veudrais faire une
bonne vie comme tant d'autres jeunes filles font et un jour fonder un
foyer et être heureuse, mais mon pidge continue teujours. Que me
conseillez-vous, moi j'ai l'iüee de partir de chez moi. Que pensez-vous
d'un tel père ?

Je pense qu'un tel père devrait être en prison, c'est d’ailleurs là
Qu'on met les pères qui se conduisent comme le vôtre. Allez vite
raconter votre cas au curé de votre paroisse. Il ne peut pas insi

une de ses ouailles en perdition. M faut absolument que vous sortiez
de cette maison, alors essayez d'intéresser une de vos tantes ou de vos
parentes à vous, et si votre père vous menace, menacez-le à votre tour.

Ce qu'il fait est passible du fouet. C’est terrible ce que je vous conseille

là, mais vous ne pouvez vivre avec un monstre, et ce qu'il fait est

monstrueux. J'espère que votre curé vous aidera soit en sermonnant

votre père, soit en envoyant la police chez vous. Bon courage. Agissez

au plus vite, votre santé physique et morale en dépend.

& Je suis âgé de 19 ans, je me
suis marié à 18 ans. J'ai connu ma
femme très jeune. Avant elle, je
n'avsis jamais aiiné une autre fem-
nie, mon trouble commença dès le
début de nos fréquentations Ses
parents s'objectèrent à nos serties
suus prétexte que je n'étais pas
assez bon garçon pour leur fille
Qui déjà à 13 et 14 ans “laissait
aller les garçons trop loin.”

Après environ 9 mois de sorties
régulières en cachette elle s'aper-
çut qu'elle était enceinte. Ses pæ
Tents vinrent rencontrer les miens,
et on en vint à solutionner le pre-
d'ème par un mariage. J'acceptal
la proposition, car enfant adoptif,
je n'ai pas connu mes vrais pa
rents. Je ne voulais pas que cette
chose arrive à mon enfant.
Donc, nous nous sommes mariés

à la hâte. J'ai un tempérament
violent, et on se querellait, je me
mis à sortir. Elle allait chez elle,
2 ou 3 fois par semaine et moi
étanl seul, le ménage déjà en dé
route, j'en profitais pour sortir.
J'al même frappé ma femme à
plusieurs reprises pendant des
discussions. Ma femme se mit à
surtir aVec un garçon. Elle est par-
tie un vendredi retrouver son ami
en chambre où-il demeurait. Après
ceci tout devint comme un cau-
chemar pour moi Je marchais
dans le vide sans pouvoir prendre
de décision. Elle me raconta au
téléphone et avec fierté toute sa
petite aventure sans en oublier
aucun détail. Elle avait placé notre
petit bébé en pension pour être
plus libre. Ceci dura 1 mois. Je
me mis à fréquenter un club de
nuit Un soir son amant vint me
retrouver au café que je fréquente
pour me dire que si je n'acceptais
pas de donner de l'argent pour
ma petite, ils la donneraient à des
éirangers. Je ual méme pas pu
lui fermer la bolts, tellement
f'étax dégoûté. Je crois que j'ai
été trop lâche pour le faire. mais
30 suis un peureux, et je crois que
je le serai toujours. Ses parents
vinrent me voir chez moi, et es
sembie nous avons essayé par tous
las moyens de la faire revenir,
mais rien n’y fit Puis elle s'en re-
tourna chez elle. Je la rencontrai
un suir dans une salle de danse, et
Je lui demandal de s'en revenir
avec moi. Elle accepta, mais rien
de bun ne se produisit, car elle se
nit a se quereller de nouveau avec
moi pour toutes sortes de raisons.
d'ai essayé de lui faire compren-
dre ie mal qu’elle avait fait d'avoir
avardonné son enfant, son mari,
mais elle me répondait que je fe-
fus mieux de faire un prêtre
Qu'un père de famille. Un soir,
n'en pouvant plus, je lui ai donné; occupant à quelque chose d'utile?
deux tappes à larfigure. Elle s'en|
retourna chez elle, en disant que de la guitare ou de l’accordéon,
je passais mon temps à la battre, |ou bien prenez des cours du soir,
cc qui n'est pas vrai, croyez-moi. |mais faites quelque chose de cons
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(Par Janette Bertrand) SSSSSSSSSISIIIMSESSSRENESRT

après la mort de ma

à faire

MALHEUREUSE A 16 ANS.

 

Je me suis laissé emporter, mals
beaucoup d'autres auraient fait

der. Croyez-vous qu'après ceel,
peux ravoir conflance en elle? Je
suis Indécis: dois-je chercher à en
faire encore ma femme ou l'aban-
donner à tout jumais ? Je l'aime
encore
que ce qu’elle a fait se ?
Si oul, donnez-moi le moyen, je
vous en prie, je ne voudrais pas
être obligé d'abandonner mon en-
fant comme moi-même je l'ai été
à ma naissance et je ne voudrais
pas les rendre malheureux tous les

Votre vie est us wal roman, un
roman vrai, Un roman triste, ot je!
n'arrive pas à lui trouver une fin
heureuse. Voyes-vous, vous vous
êtes mariés trop jeunes. Vous ne;
connaissiez ni Pun ni Pautre vos.
responsabilités. Ce qui est triste.
C'est que vous étiez assez vieux
pour avoir um enfant, mais pas
assez pour veus marier. Mais com-
ment vous, enfant illégitime, aves-
vous pu risquer d'en donner un
autre au monde? Vous n'y avez
pas pensé... si quelqu'un devait
y penser c’est bien vous, vous qui
souffrez de n'avoir pas de parents:
Enfin, ce sont des solutions que
vous me demandez et non pas des
reproches. Votre femme ne vous
aima pas, elle n'aime pas son en-
fant, c'est clair. C'est une jeune.
folle qui veut vivre sa vie ot qui
ne songe pas à l'avenir. Elle nau
ra pas toujours 19 ans. A-t-elle
pensé à ce quelle sera à 30 ans?
à 40 ans? et plus tard encore?
Vote femme n'a pas de coeur, el
n'a qu'un corps et elle apprendra
à ses frais, qu'un corps ça s'épuise
vite ça-se ruine vite, surtout avec
la vie qu’elle mène. Quant à vous,
je comprends votre chagrin, mais
pourquoi, pourquoi noyer vos pei-
nes dans l’aicoo!? Pourquel es-
sayer de vous venger d'elle en fré-
quentant les boîtes de nuit? Dites-
moi franchement? Est-ce que vous,
votra vie de débauche vous rend
heureux?

Essayez done pour voir, de vous
consacrer à votre enfant, de le
sortie, de lui raconter des histoi-
res, de songer à son avenir. Je
comprends que votre jeunesse est
gichée, mais pourquoi ne pas es-;
sayer de remonter la côte en vous

 

Faites du sport, apprenez à jouer  
EVE, CETTE

tout. Croyez-vous .

tructit! Vous êtes en train de vous
suicider à petit feu. Vous n'avez
pas le droit d'offrir à votre enfant
un père vicieux. Votre énergie, dé-
pensez-la en des tâches qui vous
denneront du courage. Votre affec-
tion, dépensex-la 4 aimer votre en- |4
fant. Il ne tient qu'd vous qu'il soit
un enfant comme les autres. It
n’aura peut-être pas de mère, mais
i} aura un père qui en vaut deux.
Et puis, si vous tenez à revoir
votre femme, il se peut qu'avec
l'âge et les désillusions, elle se
rende compte que le bonheur est
dans Pordre, mais Je ne crois pas
qu'il faille courir après elle, le
supplier de revenir. Elle vous fers
souffrir rien que pour rendre plus
intéressant le film qu'elle croit vi-
vre. Bon courage. Croyes-moi, il
n’y a rien pour rendre heureux
qu’une conscience en paix et deux
bras d'enfant. ’  
# J'ai rencontré un garçon, il y a,

1 an, dans une salle de danse.
Jai sorti souvent avec lui, mais
chaque fois il a voulu abuser de
mui Comment lui faire compren- |
dre que je veux rester bonne fille?
Je ne voudrais pas lui refuser une
soctie M boit beaucoup. Mais je
l'aime, et je ne peux pas l'oublier.
Je pense toujours à lui. Comment
le rapprocher de moi es restant
benne fille? J'ai 19 ans, lui en a
20. Je peux me confier seulement
à vous parce que si mes parents
savaient cela, fils ne voudraient pas
que je le revoie. Donnez-moi un
conseil avant qu'il soit trop tard.
D'UNE BRUNE QUI AIME UN
NOIR SANS ETRE AIMEE.

*Corseilles-hol avant qu'il soit
trop tard”. Comme je déteste cet
ultimatum! Vous vous sentez sur
la pente, vous savez que ce jeune
homme ne vous aime pas, que ce
Qu'il veut, c'est veus prendre pour
vous laisser là ensuite, et vous
continuez à le voir. Mais vous ne
savez donc pas qu'en jouant avec
les allumettes, on se brûle? Lisez
un peu le refuge sentimental d'au-
jourd'hui, vous tirerez des lettres;
publiées de bonnes leçons. Vous |
save. très bien Qu'il faut quitter |
ce jeune homme si vous ne voulez
pas vous réveiller 3 fa Miséricor-
de. Fuyez-le et fuyez les salles de
danse, si vous voulez avoir un peu
de bonheur ici-bas,
 

A TOUS LES LECTEURS:
Je regrette, mais le nombre

de lettres m'oblige à ne répon-
dre qu'aux problèmes sentimen-
taux. Je ne peux donc vous
donner des renseignements sur
ln toilette, les mariages, le
maquillage, comment on devient
garde-malade ou institutrice.
Mille regrets.    
+ Je suis arrivée à Montréal à 18
ais pour travailler comme ven
deuse. Je me suis mise en cham-
bre et je ne connaissais personne.
Tout à fait par hasard, j'aé ren-
contré ua ami d'enfance, um gar-
çon de mon âge. Il était arrivé en
ville pour faire ses études. Il était |
seul aussi. Il a sorti avec mol très
souven* et ensuite il est venu à
ma chambre très souvent. Un beau
soir, 11 m’a séduite, Après, je suis
devenue enceinte et naturellement
il nacceptait pas la paternité (un
étudiant), alors it a tout simple-
ment disparu. Moi, j'ai travaillé
et ramassé mon argent. Après la
auissance de ma petite fille que
JC voulais garder à tout prix. je
nic suis placée en service domes-
tique avec mon bébé chez une
dame très chatitable. Puis un an
après, je me suis décidée à tout
avouer à mes parents. Ils n'ont
pas pris ça comme un verre d’eau,
mais quand lls ont vu ma petite,
ils m'ont demandé d'aller rester ;

INEFFABLE

 

Voilà une création française qui
 

semble toute designée pour

la Canadienne. En effet, cette création est de celles que nous

devrions toutes porter en hiver.
se compose d'une toque de taupé
de cachemire imprimé gris sur

——

chez eux, ce que j'ai fait. J'ai con-
tinué à travailler, ma mère gar-
dait ma fille, je vous jure que je
suis toujours restée très honnête. !
Et puis j'ai connu un garçon de;
10 ans mon alné. Nous nous som-
mes aimés, Il m'a demandé de
l'épouser. J'était au comble de mes
joies, car je l'aimais vraiment de
lout mon coeur et de plus c'était
eatendu que je gardais avec moi

ma fille, qu’il croyait être ma pe-
tite soeur. Mais voilà qu'un bon
jour après nos fiançailles il me,
demanda de lui pardonner et me
confia que dans des aventures de|
jeunesse, il avait été Je père d'un!
eufant qu’il avait abandonné sans
aucun souci ni regret.

J'étais toute prête à lui pardon
acr el vu les circonstances, je me

décidai de lui avouer moi aussi;
moa erreur... l'ayant un peu sur

la conscience de lui cacher cela.
Il fut indigné, dégoûté de moi et;
il ne me le pardonna pas, puisque

nous ne nous revimes que quelques
fois seulement pour nous chicaner|

et nous dire les pires insultes et

Jamais Je ne l'ai revu. Pourquoi!
Je pleure et je sais maintenant

que ma vie est brisée. Je me con-
soie en prenant soin de mon en-
fant de mon mieux. Les hommes
sont-ils des animaux sauvages qui
ue peuvent rien comprendre ni
pardonner? Mais moi j'aurais dû
lui pardonner la même erreur?

Peut-être que tout cela ne serait
pas arrivé si mes parents m'avaient
instrulte des dangers de la vie
avant de m'en venir à Montréal,
car je ne connaissais rien et com-
me toutes les jeunes, j'étais curieu-
se d'apprendre et de savoir toutes
ces choses-là. Je n'ai que 21 ans
et parfois je me sens comme si
j'avais 100 ans.

MILLE MERCIS.
C’est ça la vie, l'injuste vie. Les

hommes peuvent tout se permet-
tre, on leur pardonne tout; mais
quand fatigué de courir ils veulent,
se caser ils choisissent une pure,
une blanche, une sans tache. Que,
voulez-vous? Ni moi, ni vous ne,
pouvons refaire le monde. J'ai bon,
espoir cependant que vous rencon-
triez un jour un homme assez bo,
assez juste pour vous épouser telle
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Signée ACHILLE, cette coiffure
ourson gris, posée sur un fichu
fond blanc. (Intercontinentale)

que vous êtes. Vous saves, quand
j'avertis les jeunes filles d'être sa-
ges, c'est que précisément je ne
veux pas qu’elles souffrent plus
tard. Les hommes eux, peuvent
sortir, courir, ils ont toujours les
pieds biancs, tandis que les jeunes
filles sortent de leurs aventures
tachées pour la vie. Continuez de
travaïller pour votre petite. Elle
est innocente et ra pas demandé
de venir au monde. Je suis sûre
que vous trouverez un ben garçon.
Je n'ai pas perdu confiance, il doit
en rester sûrement. J'espère que
votre lettre servira de leçon à
nembre de jeunes lectrices nouvel-
lement arrivées dams la grande
ville et à nombre de parents restés
à la campagne.
 

+ J voudrais faire connaissance
d'une jeune fille, mais je suis très,
très timide. Je voudrais fonder
un foyer. J'aimerais avoir quel-
ques conseils pour rencontrer une

| fille aimable et sage. Moi, je ne
bois pas et je ne fume pas. J'ai
25 ans.

HOMME SAGE
ET HONNETE.

It faut, pour rencohtrer une jeu-
ne fille sage et honnête, fréquen-
ter des milieux où se tiennent ces
jeunes filles. Et je pense, en
écrivant ceci, aux garçons qui frée
quentent les boîtes de nuit lou-
ches et qui se plaignent qu’il n'y
a plus de bonnes filles. Il y a bien
des organisations sportives ou so-
ciales dans votre ville, fréquentez-
les. Faites-vous des amis. || y en
aura sûrement qui aurent des
soeurs ou des cousines à vous pré-
senter.. Dites-veus bien que ce n'est
pas on se promenant teut seul en
automobile que veus trouverez is
perle rare. “Aide-toi, le ciel t'aide-
ra”.

MONSIEUR R. L. — Je fais tout
mon possible pour encourager ceux
quil me demandent des conseils.
Cependant, je ne suis ni Dieu le
Père ni le St-Esprit. J'ai dit et
je redis qu'un bomme t dége-
ler sa femme à force de patience
et de tact, mais je prends pour
acqui. qu'il y a au moins chez
la femme un peu d'amour. Les fil-
les qui se marient pour se caser,
donc qui se marient sans grand
amour, se dégelent difficilement.
LU ne faut pas oublier que dans le
véritable amour, 1] entre pour au
moins 50% d'attrait sexuel. C'était
à vous de découvrir si votre flane
cés mariait un poôle, une maison,
une auto, un nom ou bien épousait
un homme, l’homme aimé. 8i je
déconseille les mariages de rai-
son, c'est que la femme ou l'hom-

Centinfidélitéat Roncortèged'asrson "ene
nuls et de larmes, te
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“= seulement
de lire votreuv, tL ma réponse
arriverait trop tard. Je m'excuse
de ne pouvoir répondre subito
presto à toutes les lettres Il y a
trop de misères, de malheurs, alors
e reçois beaucoup de lettres et
es réponses retardent, étapt don-
né que je ne peux répondre à 100
lettres par semaine dans le journal.
Encore une fois je m'excuse, Jean-
not, et j'espère que tout s'est bien
passé.

4 Mon ami et mot aimeriuas beau-
coup avoir votre avis sur ceci:
Pensez-vous qu'avec $05000 cha-
cun, nous pouvons commencer no-
tre vie à deux sans dette? Mon
ami trouve que ce n’est pas beau-
coup gt même pas assez. A part
de ce montant-là, j'ai un mobilier
de chambre à coucher et je peux
m'acheter um trousseau avec de
l'argent que j'ai déjà.
Nous voulions nous marier l'été

prochain, c'est-à-dire en 1955. Nous
aurons alors tous les deux pres-
que vingt-deux ans. Mon ami fait
une moyenne de $50.00 par semai-
ne et mol Je retire $43.00.
Nous nous aimons beaucoup et

J'aimerais bien avoir un petit chez-
nous coquet et accueillant. Pensez-
vous qu'avee cette somme nous y
parviendrons? Nous avons hâte de
connaître votre réponse. ;

COEURS DE VINGT ANS.
Je me suis mariée avec beaucoup

moins d'argent. L'amour at la bon-
ne volonté aidant, vous aurez vo-
tre petit chez-vous. Commencez
simplement. Vivez dans une pièce
qui se transforme en salon à l'oc-
casion. Les jeunes qui s'endettent
sont ceux qui voient trop grand
au début. On n'a besoin pour être
heureux, que d'un petit nid co-
quet et de quoi manger et s'habil-
ler un peu. Le reste, l'amour le
remplace.

+ Nous sommes mariés depuis dix
ans et nous n'avons pas d'enfant.

La Méthode
Ogino-Knaus
originale et outhehtique

L'exposé le plus clair. le plus précis ot
le plus tronaëze encore publié su pays

Toute personne mariée où qui se
destine au mariage doit lire ce livre

Pour adultes seulement
Procurez-vous également le

Calendrier de la Femme
D'après la méthode OGINO-KNAUS appros-
vée par les autorités médicales et tciigirnerz

Ce calendrier indique de façon
claire et précise vos jours fertiles
et vos jours stériles. Aucun ajuste-
ment nécessaire, donc, pas d'er-
reur possible. (Copyright)
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le Pharmacie Montréal, HA. 7251
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Prix chacun 81.10 — Les deux $2.00

EDITIONS NOSSIOP
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JGE SENTIMENTAL
sms

Je suis plus seule qu'avant mon
mariage car depuis des années
mon mari semble ignorer ma pré
sence. Si je veux causer avec lui,
c'est à peine s'il se donne un air
compréhensif sans toutefois me
répondre. Et ce qui est pire, on
croirait qu’il a fait un voeu de
chasteté, et pourtant il n'était pas
ainsi les deux premières années.
Il faut toujours que ce soit moi
qui se riette à ses genoux et le
plus souvent, il ignore mes avan-
ces. C'est long à la fin de se sen-
tir si négligée. Est-ce ma faute à
moi si le Bon Dieu m'a donné une
nature qui ne cherche qu'à se dé-
penser ?
Je souffre tellement de son în-

différence que parfois je songe à
regarder au dehors pour me
traire. Qn me dit très attirante et
assez jolie et ce ne sont pas les
occasions qui me manquent. Je
sais que vous ne me conseillerez
jamais de sortir car ce serait très-
mal, et j'aimerais savoir ce que je
pourrais faire pour que mon mari
s'aperçoive que j'existe encore.
Pouvez-vous me conseiller? J'ai
l'idée de le quitter à jamais.

TEMPETE F. L
fl arrive Qu'après dix ans de

mariage les sens d’un homme se
calment. (1 arrive aussi qu'un dé-
sordre d'ordre médical le refroi-
disse. Il y a deux facons de savoir
ce dont souffre votre mari. C’est
de le convaincre d'aller voir un
médecin. Qu'il lui explique que
son désir est restreint et probable-
ment le docteur lui prescrira des
remèdes qui lui feront du bien.
(1 y a aussi que certains hommes
ont des idées personnelles. Par
exemple, je connais un homme qui
se refroidit à la seule vue des
pyjamas de flanellette de sa fem-
me. Questionnez-le habilement
Faites-lui la cour, et le médecin
aidant, vous retrouverez le mari
de votre lune de miel. Surtout ne
songez pas à quitter un si brave
homme.

  

 

M.L. — Moa petit doigt me dit
qui: n'est pas impossible que vo-
tre beau monsieur ne sorte avec
vous que pour rencontrer votre
frére. Je n'affirme rien, j'ai des
doutes c'est tout. Etudiez donc
votre ami comme fl faut, et avant
de trop. vous amouracher de lul,
sachez bien s’il n’est pas homo-
sexuel. Encore une fois, ce ne sont
que des doutes, que votre lettre a
fait naître en moi. Je vous mets en
garde. Prenez des renseignements
et tant mieux s'il n'est pas ce que
je crois!
 

4 I y a cing ans mon mari me
laissait avec une belle petite fille
et un amour de petit garçon.Il était
employé de bureau, salaire ordi-
naire. Il n’en pouvait plus, étant
en amour avec une jeune fille. Elle
le puursuivalt partout, lui ne résis-
tait pas. Ils avaient décidé d'aller
vivre ensemble. J'ai dû laisser un
beau logement, nous avons tout
vendu. Six mois après, la jeune
fille qui avait détruit notre beau
ménage, le taissa avec des dettes

Moi, après un mois de serre-
ments de coeur, je travailiai et
rencontrai un beau garçon ne de-
mandant pas mieux que de conso-
ler une femme bafouée. Deux soirs
par semaine il vient me voir, et
nous sortons ensemble, les fins de
semaine. Il aime mes enfants com-
me s'ils étaient à lui, et les en-
fants le lui rendent. Leur père ne
les à pas revus, mais j'ai su qu'il
en fait une maladie. 11 voudrait
bien me reprendre, mais fl croit
que je ne peux pas laisser l'autre.
Pourtant, il devrait bien savoir
qu'un mari qu'on a aimé, c’est tou-
jours lui qui est là en pensée,
n'est-ce pas?

Mais j'en viens au poinf impor-
tant. La charmante jeune fille va
se marier en juillet, et en blanc,
et avec tout le tralala d'une jeune
fille sans tache. J'ai l'intention de
me venger et d'aller lui faire la
plus belle surprise le matin de
ses noces, qu’elle va ressentir le
même point au coeur que moi lors
qu'on m'a appris que mon mari
me trichait. Je ne vis que dans l'at-
tente de ce jour. Mon ami ne veut
pas en entendre parler. N'est-ce
pas que ce serait une bonne leçon
à lui donner ?  

 

Moi je n'en reviens pas comme
le monde est rendu malpropre et
à l'envers, pourtant on est si bien
et heureux quand on a la cons
cience en paix, chose que je n'ai)
pas connue depuis 5 ans.

AH! LA VIE!
Non, non, n'allez pas vous ven-

ger! Votre conscience est déjà
assez grise sans la noircir davan-
tage. Si vous aimez encore votre
mari, reprenez-le. Il vous a trichée,
vous l'avez triché, vous êtes quittes.
Oubliez, pour les enfants. Dans le
moment, ça va bien, mais songez
à plus tard. Comptez-vous faire
élever vos enfants par vos amants ?
Et vous, que deviendrez-vous dans
5 ans, ou dans iv ans? Rien ne
vous assure que vous aurez tou-;
jours “l'ami” pour vaus aider. Je  sais que la femme pardonne diffi- |
cilement l'infidélité, mais essayez
d'oublier, de passer l'éponge et de
recommencer à vivre une vie sans
grand bonheur peut-être, m une
vie normale et saine. Avoir la cons |
cience en paix, c’est déjà les trois
quarts du bonheur.

& Je souffre beaucoup. car mes
beaux-parents qui adoraient notre
petite fille adoptive avant, n'ont
plus &'yeux que pour le petit gar-
con de ma belle-soeur. J'essaie de
les comprendre et j'y parviens as
sez bien. Mais c’est très dur pour
moi, et j'ai beaucoup de chagrin,
surtout que mon mari aussi s'en
mêle. Il adore encore sa petite
fille adoptive, mais il envie son
frère d'avoir un enfant bien à lui.
Nous sommes supposés aller en
chercher un autre, mais fe ne sais
pas ce qui arrivera. Il dit que
ce sera toujours des enfants hors
de la famille. M aurait tant dé-
siré en avoir à lui, la chair de sa
chair. Nous avions adopté notre
enfant avant que l'autre arrive
pour que mes beaux-parents s’at-
tachent à elle avant l'arrivée de
l'autre, et c'était très réussi. Nous
étions très heureux. Mais l'autre
est arrivé, et c’est lui qui compte
malatenant; il ressemble à son pè-
re tandis que l’autre n'a pas de
ressemblance avec la famille. Re-
marquez bien que je n'en veux à
personne et que j'aime bien mon
petit Heveu malgré tout, car “$a-
dore les enfants. Que faire devant
cette situation?
Mon mari est assez mêlé lui aus

si. Il envie tellement son frère
que parfois je me demande s'il
n'aimerait pas mieux me voir mou-
rir et avoir sa chance après, d'a
voir des enfants bien à lui, non
des empruntés comme il dit. !
Le bonheur de notre ménage en

dépend peut-être aujourd'hui, de
cetle chose qui n'est pas de ma
faute, ni de la sienne non plus.
Je suis en train de devenir trés
jalouse des enfants des autres.

JALOUSEMENT FOLLE
DE SES ENFANTS

EMPRUNTES.

Votre mari est en train de g&-|
cher la belle action qu’il a faite en
adoptant un enfant. Quant ¥ vous, |
vous vous préoccuper beaucoup
trop de lopinior le vos beaux-
parents. li 8 dans votre vie,
beaucoup d'éléments de bonheur
et vous seriez bien déraisonnable
de vous forger des matheurs. Nl
faut absolument que votre mari ve
fasse une raison ! Dès que ce sera
fait, dépêchez-vous d'afler cher-
cher un compagnon à votre petite
fille adoptive. Que ce terme “em-
prunté” est laid dans la bouche
de votre mari. Je souhaite que cet-
te petite “empruntée” lui donne
un jour tant de joie qu'il ait honte

 

 

 

d'avoir un jour pârié de la sorte.’
Quant à cet autre problème dont
vous me parlez c'est un demi-
problème. Tout n'est pas parfait
pour vous dans ce domaine, mais
tout n’est pas désespéré non plus.
ll y a de bonnes chances d'amé-
lioration si votre mari s'informe
auprès d'un médecin des nom-
breux procédés de décongélation.
Bonne chance!

« Il y a un an que je sors avec!’
un garçon de dix-neuf ans. Nous,
nous aimons beaucoup tous les
deux, il y a même eu des projets
d'avenir échangés. C'est un très
bon garçon. Je n'ai rien à Jui re-
procher. Ma mère me répète sou-
vent: “Fals attention à tes agisse-
ments, sl tu ne te tiens pas, tu le
regretterss. Tu l'embrasses trop.
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Ce ravissant bonnet à la Juliette

 

Une Juliette moderne

le d
est une création AMBROSE, de

New-York. Le bonnet est en hermine tandis que le petit ornement
sur côté est en satin blanc lourdement brodé de perles et de

pierres du Rhin.
NE

C'est bien beau aimer, mais de ta
vie de jeunesse dépend ton bonheur
de plus tard”.
Je ne peux pas me reprocher

d'avoir été déplacée. J'ai souvent
Teproché à mon ami que nous nous
embrassions trop, qu'il me voulait
toujours dans ses bras. Quand je
l'avertis, ça marche bien pour une
semaine, et ça recommence tou-
jours. Je vous en prie, dites-moi
comment je pourrais agir sans lul
déplatre, tout en faisant mon de-
voir.

CLAUDETTE A.
Votre lettre m’a fait sourire, car

je souris toujours quand une lettre
me rappelle ma jeunesse, mes
amours, et vraiment je ne saurais
être très bonne conseillère dans
votre cas. Je dois avouer au con-
traire que je me suis laissée em-  brasser souvent par celui que j'ai-
mais et je n'arrive pas à le regret|
ter. Ne dites à personne, mais
on aura beau défendre les baisers,
jamais on ne les éliminera. Nos
grands-parents s'embrassaient der-
—_—
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rière la grange, nos parents s'ern-
brassaient en jouant aux gages et
nous, nous nous embrassons sur le
chesterfield. Tant qu'il y aura des
amoureux, il y aura des baisers.
Ce ne sont pas les baisers qui sont
dangereux, ce sont les conséquen-
ces, les suites. C'est à vous à lais-
ser de la corde à votre ami sans
lui laisser tout le peloton. Ce que
votre mère craint, ce sont les sui-
tes du baiser. Soyez assez raison-
nable pour qu'il n'y en ait pas.
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F'ai acheté quelque chose
Qui va bien te surprendre,

mon chou |

 

Tiens, fl y avoit quelque

- chose dedons... Un petit mot,

le suppose ?

  

Ça doit être la vendeuse, elle était

si jolie. C'est un billet doux.

 

 

réponse. J'aila lettre s

, Tiens, la preuve : voici la

 

Et quelle fille cette vendeuse.

Un véritable amour. Et toi : pas

de scènes de jalousie, hein 1

1 J'ai hâte de voir ta , La parler |

 
J'ai hôte de lire ! Je me

sens tout comme au premier

temps du collège |

Tu n'en
entendras plus y

A
ll fout toujours répondre à un coeur

malheureux | Elle m'aime !
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_Gonds et bou

Pour poser un gond à une porte, il faut creuser une
rainure dans le chambranle d'appui ainsi que dans le côté
de la porte qui fait face à ce chambranle. Il y a toujours
risque d’erreur dans les mesures, ce qui oblige à refaire la
rainure un peu plus haut ou
tant bien que mall’ancienne cavité. On vient toutefois d’in-
venter un modèle de gond qui
Dans ce gond, une des pentures,

celle qu’on visse au chambranle,
est évidée au milieu, de façon
que l’autre, plus petite, vienne s’y
encastrer. Ce gond n'a plus de
la sorte que la moitié de l'épais-
seur d'un gond ordinaire, où les
deux pentures, de taille égale,
s'appliquent l’une sur l'autre et non
l'une dans l’autre, comme ici,

Il n'est donc pas besoin d'entail-
ler ‘e chambranle et la porte pour
loger ce gond, puisqu'il ne mesure
en tout qu'un seizième de pouce
d'épaisseur. On sait qu'il est de
règle, dans la pratique de la me-
nuiserie, de laisser un tntervalle
de cette épaisseur entre cham-
branie et porte, pour allouer un
certain jeu à l'expansion du bois
pendant les périodes d'humidité.

Quant à savoir quelle grosseur
de gond convient à vos portes,
voici l'écheile courante de mesure
en ce cas chez les menuisiers:
Une porte d'une épaisseur d'un
pouce ou moins et de 2 pieds de
largeur réclame un gond long de
Z pouces et demi. Il sera de 3
pouces pour une porte épaisse d'un
pouce et quart et large de 3 pieds;
de 3 pouces et demi pour une
porte épaisse d'un pouce et demi
et large de 3 pieds et quart; et
de 4 pouces pour les portes dont
l'épaisseur et la largeur dépassent
ces mesures.

Il ne vous faudra que 2 gonds
our les portes ou volets des meu-
ies (dressoir, buffet, armoires,

etc.) et pour les portes intérieu-
res de la maison. On fera mieux

Meuble utile et
pommel

 

 

Voici une jolie boîte-appui de civeur de boites qui donnera

FAITES-LE vous-même
SSSRSF

————————

d'en poser trois aux portes exté-
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ricur du mur et se manoeuvrera
sans que vous ayez besein d'y
toucher. En tournant le boulon,
l'écrou se resserrera et viendra
presser le “doigt” évasé contre la
fare cachée du_mur, rassurant ain-
si une plus large surface de ré-
partition pour la pression.

l ibre à choisir ]

Gr a choisi ici comme exemple
un mur typique de maison moder-
Le, fait d'une épaisseur de plâtre
qui s'appuie sur un panneau de
carton-plâtre ou sur une latte de
bois Si l'épaisseur totale de ces
deux revêtements est de Shuitiè-
mes de pouce ou moins, utilisez ua
buulon de modèle “S”. Prenezen
un de modèle “L” pour une épais-
seu: d'un pouce et quart et de
modèle “XL” peur une épaisseur
d'un pouce et trois-quarts. Pour
là modèle “S”, fl faudra percer
un trou de 5-seizièmes de pouce
de diamètre. de trois-huitièmes
pour le modèle “L” et de 7-seiziè-
mes pour le modéle "XL", |
Avant de mettre le boulon én

place, enfo-cez la rondelle de pro-
tection dans ;- piâtre avec un
Maillet de bois u un marteau lé-
RCT et assurez-vous que ses dents
ont bien pénétré dans le plâtre.
Insérez le boulon dans le trou et
faites-le tourner dans le sens or-
dinaire (celui des aiguilles d'une
montre). Après environ 10 tours
complets, l'écrou, en se rappro-
chant. aura écrasé le “doigt” con-
tre lc côté caché du mur. Dé-
tournez alors le boulon et ôtez-le:
le “doigt” restera en place et
l'écrou avec lui. Mettez en posi-
tion l'objet à fixer au mur (ici, {I
s'agit d’une équerre en métal qui
supporte un tablette sur laquelle
on placera livres ou bibelots) et
enfoncez le boulon à nouveau, cet-
tc fois pour de don.

Les boulons de ce zenre peuvent
aussi s'employer sur des murs re-
vêtus de tuiles ou encore sur un
mur fait en bloc de ciment. Pas
besoin de dire qu'ils conviennent
également dans le cas d'un pla-
fond. Et quand on veut peinturer
où décorer la pièce à neuf, il n’y
a qu’à ôter le boulon et la tablet-
te avec son équerre pour retrou-
ver le mur nu comme auparavant.
Un cas où ces boulons se révèlent
particulièrement utiles, c'est pour
supporter les glissières de rideaux,
draperies et tentures.

Q—Le plancher de notre vivoir
s'abaisse et se creuse vers le cen-
tre et semble osciller sous les pas,
quand’ on marche dessus, à cet
endroit. Comment réparer le mal?
R.—Les solives qui supportent

votre plancher sont probablement
de trop petite taille ou trop large
ment espacées. Achetez, chez un
mar-hand de matériaux de cons-
truction, des colonnes-vérins
(“screw-columns!. Placez une pou-
trc d’une section de 5 pouces par
5 tou de & pouces par 6' sous les
solives et en travers d'elles, dans
votre cave, et appuyez cette pou-
tre, près de chaque extrémité, sur
une des colonnes-vérins. Puis fai-
ts tourner la tête mobile de ces

lons d'ancrage

un peu plus bas et à boucher

supprime ces ennuis.

rieures. Dans ce cas, le gond su-
perieur doit se trouver à 6 ou 7
pouces du haut de la porte, le
Eotu inférieur à 10 ou 11 pouces
du bas et le troisième gond à
mi-distance entre les deux autres.

| Boulon d'ancrage i
Prisque nous en sommes aux

procédés et dispositifs nouveaux
en menuiserie, voici une autre in-
vention qui vous aidera A fixer
des objets pesants (cadres, mi-
roirs etc) à un mur, quand ce
mur est mince ou que vos clous
et vis risquent de s'enfoncer dans
un évidement de la muraille, en-
tre deux montants ou “colomba
ges’.

Comme l'assemoiage oe lattes
et de plâtre ne pourrait supporter
ua clou ou une vis ordinaire sans
s'effriter ou se briser, nous vous
leumseillons d'employer à la place
jun boulon d'ancrage (“molly an-
chor screw”). La tête bémisphéri-
que du boulon ne vient pas repo-
ser directement sur le plâtre mais
sur une rondelle de métal dont
les bords sont garnis de petites
dents qui s’enfoncent dans le pla-
tr: du mur et en empéchent l'ef-

| fritement.
Tel que vous l'achetez, l’écrou

dc ce boulon retient un étui de
métal flexible, le “doigt” (indiqué
en noir sur les diverses vignettes).
ll vous faut percer un trou assez
large pour laisser passer l'écrou
et le “doigt”. L'écrou se trouve
ainsi placé de lui-même à l'inté-

facile àréaliser
EYE

‘ 
    

 PE

  
 

désormais à Fiston le goût de bien entretenir“ses souliers, surtout
si le papa l'a appelé à collaborer à la fabrication de cette boîte.
Le tiroir est commode pour loger brosses, cirage et chiffons; et le
tout peut aisément se transporter partout grâce au support oblique
pour les pieds qui fait en quelque sorte office de polgnée pour
soulaver la boîte.

C’est là un autre exemple des patrons grandeur nature de meubles
que vous offre chaque semaine Le Petit Journal et que vous pourrer
suivre commodément, vu les Indications fort claires de ce patron
(lel le No 127) sur la série des opérations de sciage et de clouage
à accomplir. Il ne vous faudra pour cola, messieurs les amateurs de
menuiserie, que le matériel le moins dispendieux et les outils les
plus simples.

Pour obtenir ce patron, écrivez lisiblement vos nom et adresse
et le numéro du patron désiré, ajoutez 38 cents à votre commande
et adrotsez à: Dépt 234, “Le Petit Journal”, 5460 avenue Royalmount,
Montréal 9.  

Latte eu
carton.
piètre

Trou pour

le boulen

®
Latte ou”

  
Boulon

sarton-

plâtre

Doigt

 

 

®   

colonnes d'autant de tours ou frae-
tions de tour que nécessaire. Elles
ajiront exactement comme le vé-
rin (“jack”) qui vous permet de

l'essieu de votre autosoulever
pour remplacer un pneu:

   

    

 

      
      

 

 

 
Doigt

  

  
querre à

tablette
Dolgt

 
bien entendu. les colonnes devroat
rester en place, à moins que vous
n'ayez pu faire dans les fondations
du logis un trou pour le logement
dc la tête de la poutre (ou des

mais. |poutres).

 

  

 

TIER
ous!
Puss ‘0 Boots est de beaucoup le meilleur alimeat
pour chats et chatons, car il est fait de poisson entier
frais et autres précieux ingrédients qui favorisent
la santé.

JE LEPROCLAME/Jaime mon
Eussn Boots/

     
Puss ‘a Boots n'est pas seulement
un slimeat que les chacs aimenc
C'est un régime complet, en bon
équilibre, qui procure tous les élé-
ments nutritifs importants qu'il faut
à votre chat chaquejour,

 

 parce que...
elles constituent

une véritable inhalation tou-
jours à portée de la main.

Pastilles FORTES - Pastilles EFFICACES
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Sam Lerr-
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JIE DIS QUE TES Heu. ce patit bout T'ES AUSSI AVEUGLE der CHAUVE-
d'homme cherche le

 UN TATA ! ; | bereits ar SOURIS AUX YEUX

 

 
 
 

 

  
  
 

 

 
 

Vous ovez été bien patient

une bouteille à la Frocepet bout
figure ! Je fais mieux

d'intervenri !

T_ [
Mince ! fl lui a lancé’

 

 
< Voyez-vous, je suis en train de wbir

mes defniers examens| | ;
ECOLE voyez-vous pas que je

Loissez-moi | Ne

suis le PROFESSEUR ?
D'ARBITRES
DE BASEBALL

De grâce, ne l'arrêtez pos|
the faut subir ses injures pendont

deux minutes encore...
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) rs CAPP et BOB LUBBERS|| -

ue A

 

Vous pouvez m'aiderà l'aider. Anna

Belle est une enfant. I faut faire

son éducation. Je lui fournirai ra gs 5

des professeurs.

 

 
 

“$i seulement j'étais assez jeune I*

J'ai 35 ans, ma jeunesse est enterrée

dansla graisse |

Au début quand vous m'ovez dit que vous
désiriez aider Anno Belle, je croyais que vous

aviez certaines intentions. C'est que j'oubliais
qu'il exsitait quelqu'un de désintéressé : toi,

mon oncle...

Il faut qu'elle

sorte ici et là, que

je l'accompagne|

f

N a LS raté & À

Ge € 7} \ 7 ;

> J i. x L d

. XX Si‘seulement 5 >

récompense sera tu étais asser i

de la voir jeune,je »

> x
k

heureuse | tomberais

 

 

.
Oh oui, mon compagnon ne m'a parlé que d’une

outre que moi |

= Cette autre est TOI, Anna Belle. L'oncle A
est ‘on ami, ton bon ami |

 

 

Le chocolat est un aliment.
Mangez-en tous les jours!
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Questionnaire
de psychologés AU FOND DES COEUR Par Joseph

Whitney  
 

 

 

Le mariage peut-il :

survivre même à de

VIOLENTES
QUERELLES?

Il s'agit d'abord de considérer s! ces querelles sont
toujours suscitées par le même conjoint et si elles revien-
nent à intervalles trop fréquents, pour les prétextes mani-
festement les plus futiles. Si tel n'est pas le cas, il ny a pas
lieu de s'inquiéter pour le bonheur du ménage.

Les partenaires qul n'ont pas agi par volonté profonde
de blesser, ni à la suite d'une rancune longtemps couvée,
agissent ordinairement sous le coup même de l'émotion que
provoque l'événement qui est pour eux une cause de conflit
ou de malentendu. Cet orage n’a pas de raisons sérieuses
de durer puisque les époux ne le provoquent pas à plaisir
et s'accordent pius souvent qu'ils ne se disputent; il n'aura
fait que “nettoyer l'atmosphère”.

A ce compte, on peut même dire que l'union du couple
en aura été fortifiée puisqu'em mettant à jour cequi ris
quait de les diviser, fls se conmaissent ’mieux désormais.
Naturellement, il vaut mieux éviter ces conflits malgré tout:
mais en doit se dire par ailleurs que, lersqu'un ménage
paraît vivre en complète harmonie, sans que jamais un seul
“gros mot” soit échangé, ce n'est pas toujours signe du
parfait amour mais plutôt qu'un des ensires a renoncé
depui ‘ongtemps à ses opinions propres s'est fait l'eselave
de l'autre. 7

La dispute me doit pas constituer le climat normal d'un
ménage; mais il est moins dangereux qu’elle soit Vielente,
même en actes et non seulement en paroles, Que de voir les
époux ronger ieur frein et éterniser les causes de suspicion.
Une rancune qu'on ne veut pas s'avouer à soi-même plus
qu'au partenaire devient subconsciente et ne fait que plus
de mal en aecroissant la tension souterraine entre les con-
Joints. Quand elle expiose finalement, tout le voisinage est
secoué par la nouvelle qu'une union, réputée à tort heureuse,
vient de voler em éclats.

De nombreux époux devraient se dire que c’est au fonda
tant mieux s'ils ont eu le courage de se dresser l'un en face
de l'autre dans les questions qui leur paraissaient impor-
tantes et méme vitales. Cetle réaction vaut encore mieux
que l'aplatissement devant la volonté du partenaire ou les
menues chamailleries qui ne font que rendre l'air peu à peu
irrespirable sans régler aucune querelle à fond. La discus-
sion aura même souvent donné à chaque conjoint us plus
grand respect pour son partenaire.

On pe doit se permettre cependant aucune dispute
quand des enfants sont présents. Leurs petits cerveaux sont
trop aisément impressionnables et retiendraient plutét
l'échange des mots amers que le raccommodement qui
pourra suivre. Une fois lézardé, le mur de leur respeet pour
les parents ne se répare plus.

Il faut au contraire faire front uni devant eux, pour
qu'ils comprennent bien que deux personnes peuvent avoir
des désaccords importants et cependant continuer de s'aimer
tout autant qu'au premier jour. Même les unions dent on
dit “c'est Je couple parfait” ont connu leurs petits cenflits.

Peut-on apprendre à exprimer sa pensée
avec clarté et précision?

u
s
e
r
e

a
on
e

—
.

“

La plupart des gens savent le faire.
Mais, en s'efforçant d'apprendre com-
ment le faire, ils ont constaté que le
problème consiste surtout à penser
d'abord clairement; les mots viendrent
ensuite d'eux-mêmes. Et l! est sûr qu'à
leur suite vous serez appelé à faire la
même découverte. Si tant d'individus
paraissent embarrassés au moment de
s'exprimer et si leur discours est confus
et tarde à en venir au point, c'est parce
Qu'ils ne se sont pas donnés la peine de
mettre de l'ordre dans leurs id:

Il existe deux moyens commodes et
utiles pour devenir un causeur qui ex-
prime toujours sa pensée prom ent
et avec force et dont on en vient même
à rechercher la conversation. Le premier
est de vous dire à vous-même en esprit,
en des phrases complètes, les idées que
tel ou tel sujet provoque en vous. En ce
faisant, gardez toujours bien en vue
l'idée principale; on peut toujours après
coup ajouter les nuances et currections
nécessaires. Exercez-vous même à pren-
dre tour à tour votre rôle et celui de
votre interlocuteur ou adversaire prévu.

Personne ne saura ce qui se passe en
votre esprit; et, pendant ce temps vous
n'aurez pas connu les embarras dont
vous souffrez ordinairement. Puis passes
graduellement à la pratique. Un premier
essai à haute voix vous Indiquera ce qui

reste à corriger. Pormesvous aussi à
vous redire la même pensée en des
termes différents. Vous verrez prempte-
ment qu'elle ne peut s'exprimer avee
justesse, clarté et rapidité que d'une
seule manière. Votre vocabulaire y ga-
gnera d'autant.

Le second moyen, peut-être plus Im-
portant encore, est de développer votre
compréhension et volre sympathie pour
ceux à qui vous vous adressez. On ne se
donne vraiment de peine que pour ceux
Qui nous intéressent sincèrement. Celui
qui est d'avance convaineu que ses Inter.
locuteurs sont préjugés contre lui ne
voudra pas tâter de l'escrime des mots.
Si vous parvenez à prévoir, au moins
en partie, quels sentiments telle idée
provoquera chez vos interlocuteurs et
pourquoi ils adopteront telle attitude
plutôt que telle autre, encore une fois
les mots vous viendront aisément pour
les eonvaincre ou au moins les retenir
assez longtemps pour qu’ils vous laissent
exposer votre propre opinion.

Vous ne pourrez évidemment empé-
cher que certaines gens demeurent irré-
ductiblement opposés à telle de vos
idées; mais, là encore, cherchez un ter-
rain commun d'entente. [! s’en trouvera
toujours au moins un, même ehez l'ad-
versaire politique le plus acharné. Ce
sera assez pour vous ouvrir son oreille.

 

 

 

 

 

Ne peut-on toujours dire que ‘deux têtes
volent mieux qu'une”?

Pas toujours. Il est bien vral que
quand deux personnes s'attellent ensem-
ble à ia solution d'un problème particu-
lièrement difficile, cela n’en vaut que
mieux ordinairement, car chacune peut
fournir sur le sujet des connaissances
que l'autre ne possédera pas toujours;
ou encore elle en salsira plus vite cer-
tains aspects qui auralent échappé à son
interiocuteur. Il n'est d'silieurs rien
comme une franche discussion, méme
entre participants d'abord opposés, pour
éclairer une question, fût-ce parmi les
plus confuses.

Mais, lorsqu'il ne s’agit plus de déli-
bérer ou de conseiller mals de décider,
Je ne crains pas d'affirmer qu'une seule
tête vaudra mieux qu'une douzaine.
Pour être assumées comme 11 se doit, la
responsabilité et l'autorité doivent être
uniques. Des études récentes et poussées
sur la question ont signalé diverses si-
tuations courantes où l'on n'obtient que
des résultats pitoyables et parfois même
désastreux parce qu'ils snat dus à des
compromis entre les membres des grou-
pes où comités appelés à les résoudre.
Peu importe alors que les membres

du groupe soient personnellement tous
très intelligents. C'est de l'énergie plus
encore que de l'intelligence qu'il fallait
æu moment de décider ct d'appliquer.
Un trop grand nombre d'avis érents

ne fera que compliquer les affaires.
C'est une chose qu'on a particulière-

ment constaté quand le postulant à un
poste Umportant dans une entreprise
privée ou un service public doit être
examiné et jugé non par un séul individu
ou directeur de personn>»i mals par une
commission d'examen de plusieurs mem-
res.

T1 est souvent arrivé par le passé
Qu'on ait fini par accepter seulement un
candidat médiocre; ceux oui avaient une
personnalité plus marquée en venalent
parfols aux prises avec quelques-uns des
examinateurs ou froissaient leurs con-
victions intimes en exprimant les leurs
propres,

Le même ennui existe chez les comités
de lecture des revues à grand tirage, où
un texte inoffensif et neutre risquera
d'être préféré à un manuscrit original
mais qui choque certaines idées reçues.

Le système du jury est un exemple
parfait du cas où les avis de douze têtes
valent mieux que ceux d'une seule. C'est
dans la liberté de leurs délibérations
que réside un des boulevards de notre
régime démocratique de liberté. Mais
charges 12 jurés de diriger une entre-
prise, avec une autorité égale pour
chacun, et ils n'en feront qu'un gâchis,
«ar personte n'osera prendre de risques.

   



 

C'est
toujours
comme

ça
par

AL FAGALY
et

HARRY SHORTEN  
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Agé, je sais plus

(J rp de mots! /] ;

“4 CoM C'est ;
une généralisation

PT ry
2

 

 
J'ai battu papa
au jeu de vocabu-

 

Tu triches et le [7Ha: Ha! Vous )
dictionnaire va le ne connaissez

pas le mot
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Celui-ci me Rh .

On les a tous ; CT " Le dernier

sl plait à cause n'avait pas de

de ses Y
A y salon très
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Wait Ditzen  

 

Si nous choisissons

celui-lé il va sans

doute nous faire

un prix |

 

Si nous décidons ds faire jouer notre

ligue chez vous... qu'aliez-

vous faire ? A   



   

Intéressé, sensible à toutes les
formes de l'art, Fédor s'était ar-
Têté sur le boulevard et admirait,
en connaisseur, la décoration ex-
térieure du douveau bar chic
“Le Cacique”. C'était très réussi
et le talent de l'artiste, d’un re-
flet peu commun, vraiment écla-
tant malgré la nature ingrate de
l'oeuvre, lui procurait cette émo-
tion satisfaite qu’il n'avait plus
ressentie depuis jongtemps.

Délaissant cette contemplation,
11 ze décidait à repartir lorsqu'il
s'arrêta à nouveau mais, celte
fois, bléme et comme pétrifié.
Elle était là, devant lui. Elle!
Cette femme qui avait été la sien
ne. Cette femme qui avait- été
toute sa vie; qu'il avait fui et
n'avait pu oublier: qu'il avait
voulu maudire, mépriser, et n'a-
vait cessé d'aimer.

Différente, oui. Tout comme i}
devait l'être lui-même. Ses traits,
si purs, étaient demeurés d'une

fois, une marque profonde et
émouvante de désespoir. Toute
son attitude était d'humilité con-

bien qu'ils n'alen: jamais cessé      
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(Nouvelle inédite, par Jean Muret) zx

d'être présents en sen esprit en-
flévré: Catherine apprenait la
danse chez sa mère lorsqu'ils
s'étaient connus. Cela avait été
immédiat. Un embrasement réci-
proque. D'une force telle, qu'ils
n'avaient pas voulu s'étudier plus
longuement. Un mois plus tard,
ite étaient mariés. Heureux com-
me ces deux êtres, si profondé-
ment idéalistes, n'avaient jamais
eru pouvoir l'être. Si artistes, se
complétant si bieu, sl amoureux,
que le temps avail passé comme
dans un rêve bleu. Il J’avait
sculptée avec soa âme. Sa pre-
mière présentation au Salon, très
timide, avait été un triomphe.
Leur sentiment n'avait pas cessé,
durant ces quatre années, d'être
um élan constant d'amour total.
La célébrité venue, ils ne se quit-
taient guère plus qu'auperavant.
Elle passait des heures et des
heures dans l'atslier, le regar-
dant travailler.

pression nerveuse qui aurait pu
les anéantir tous deux. Elle gué-
rit, eu presque, Ses moments
d'accablement étaient encore très

amour était du délire.

   
T1 était zevenu :e nwtin même.

Après presque deux années de
lutte continuelle of inutile. Sama
avoir recouvré le calme. Pour
quoi le destin 'avait-il fait la
rencontrer? Et aussi rapidement?
11 n'avait plus qu'à lui expliquer.
— Catherine, le temps a passé.

Ce que je n'ai pu le crier, & l'épo-
que, je vais te le dire. Pour que
tu comprennes de quelle somme
de désespoir tu m'as fait payer
ces quatre ans de bonheur. Ce
sera bref. Je ne te l'avais pas
précisément caché mais, si Je ne
te l'avais pas confié, bien que
l'ayant souvent désiré. ce n’est
pas par complexe. Non. C'est
parce que je ne voulais pas trou-
bler ta sérénité, voir une ombre
de regret ternir l'éclat de notre
bonheur: Alors que j'étais enfant.
nous étions encore‘ en Russie,
mon père m'emmens, un jour, à
une partie de chasse. Je reçus
une décharge de plombs. Opéré,

sat be: i i Puis, renante ches«fi auté parfaite mais il y avait, surpi une guéri, je devais, plus tard, me ré-

“1 dans leur expression, en place de femme aussi parfatement équili- véler, non impuissant mais sté-
¢. cette fière joie de vivre dautre- Drée, étatit venue cette forte dé- rie. Tu comprends? Est-ce que

tu comprends bien?

Les minutes s'écoulent, lourdes.

qui me faisait peur. s'est présenté

   Ny
“J'avais à peine fait quelques pas vers notre appurtement qu’il

vie... Je t'y vois à chaque ins-

sentie. 2 De grosses larmes glissent sur le
. — Fédor! fréquents mais il parvenait à les visage de Catherine, sans parve- se jeta sur moi”...

: Jusqu'à sa voix qui avait chan. écourter. Ces quelques semaines, pir j aitérer sa beauté. Ses grands
a vi durant lesquelles il avait été si pour poser. Je l'qi fait entrer tant...
! £é. Le son en était devenu grave. | yeux, si profonds, reflètent toute vai . ;

: sour. C'était celui des personnes \Nquiet et si attentiï à son chevet, son âme. dans l'atelier, le priant de t'atten- Dans cet endroit si calme, une

3 Qui ne parlent plus que très peu. devaient être les dernières de — Oui. je comprends, mon dre l'informant que tu n'allais musique très douce s'insinue qui

BR — Viens. leur félicité. Le médecin, si sou- amour. Je n'avais pas réalisé Pas tarder à rentrer. Alors, c'est répand son baume sur ces coeurs
€ C'est tout ce qu'il pouvait ex-- Vent questionné sams résultat, ve- pourquoi td étais parti ainsi, affreux, “j'avais à peine fait quel- qui battent d'un même rythme

1 primer, sur l'instant. Li se sen. Bait d'être affirmatif: Catherine brusquement, sans un mot, aug. ES Das vers notre appartement Oppressé. "Le Cacique” est bien
était em voie de devenir mère. qu'il se jeta sur moi.” Sans même nommé; c'est ;évilement Je lieu

1 tait soudain paralysé dans cette mentant si possible mon désarroi. . ,
2 situation, à la fois imprévue et Alors, 11 était parti. Sur l'heu- Peu après, le médecin me révéla avoir la force de lutter, d'appeler, d’apaisement, de justice.

Ct souhaitée, à laquelle il avait si re, écoeuré. Il avait pensé à 8e mon état Jen fus. bouleversée je Me suis évanouie. Je ne pou- — “Fédor, mon amour, ma vie,
souvent songé. En ce moment, supprimer sans pouvoir s'y dé- Car. jusqu'alors, je l'ignorais. II VAIS me résoudre à te confier reviens-moi. Oublie. Je l'en sup-
installé dans ce cadre tout neuf cider. Son esprit sétait vidé d'un me dit t'en avoir informé et, dans ©©!#- J'aurais peutêtre été souls- plie. Désormais, je n'aurais plus
qui lui apperaissait comme un seul coup. Il eut été incapable ma douleur et ma honte. je com- gée mais c’est toi qui aurais souf- | force de t'attendre. Veux-tu?

+ symbole, 1 lui fallait en finir. de continuer à la voir: de dégoût premais encore moins ton attitu- fêrt. Et je ne voulsls pas te per à pri d fa
: Donner une explication. Tuer, et dans la peur du pire. Il avait de. Toi, tu ne pouvais pas com Ure: je ne voulais pas que tu souf- tes qui lent mains I

d'une bonne fois, un passé quil voyagé. Au pins profond de la naître le raison de ma maladie, (res. lob Après. tu nme sais pas; les qui semblalentTmploree. To
TE n'avait même pas pu endormir. pampa, ou ll avait été rechercher tu ne me savais pas salie. Main. J© Dal vécu. chaque jour, que Pt t. Leaelle, dans
An Dire à cette femme ce qu'il lui Ja solitude, il ne pouvait, un seul tenant, je vais aussi t'expliquer: dansl'attente de ton retour. Par- Pe. J se rapproche re e, Jans

’ devait de souffrances. Et pouvoir instant, s'enlever ce creux au Tu n'étais pas là, un jour. Le ce que je désirais si fort que tu Un élan de tout son es aise

+ repartir, enfin libéré. ventre. Et il savait blen que, lors- Roumain que tu avais engagé Teviennes... L'atelier est tou- Ces mains mouillées de larmes:

2 Il ressassait tous. les détails qu'il revivait son passé, son comme modèle, ce colosse brun jours le méme... J'y passe ma — O. Toi, je ne t'avais donc pas
perdue?

 

I! a une figure sinistre * Je me de-
mande pourquoi Orlando l'a choisi ? C

R
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Qu'est-ce qui vous intéresse dans
l'assistant du professeur Orlando,
Holmes ? Vous ne l'avez pas quitté

$ ) A A des yeux depuis cina minutes !

 

 

’ par
Edith Meiser

et
Frank Giacoia

en se basant sur les ceuvres de
SIR ARTHUR CONAN DOYLE  

N'attendons pas que Madame apporte
les sabres ! Préparons le prochain
numéro tout de
suite !

Aide-moi à transporter
le panier, Sabu !

-

»

‘

¢
»

.

Non. le tigre s'était échappé
de sa cage, au théâtre, et Sabu
lui a voué une reconnaissance
éternelle. C'est ce que croit

Orlando !

I s'appelle Sabu, et Orlando l'a
arraché des griffes d'un tigre, déjà !
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Sabu ! M'as-tu compris ?
Je veux le panier |

maltre !
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LEO LAMBERT ume
[Pourquoi m'avoir Pour vous m I seveon. Je veux queamenée Jet M trer mes veus vous LouLambert ? archives 7 veniez cie cette fi-
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L'homme le plus dangereux au

2) monde, Elogofeupiou-
hiporoungourian !
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Un hôtel cossu on A Quelle er Vous épelez mal | Ça s'écrit E-]-0:g:0-t-0-u-p-1-0-u-h-1-p-or-0u-
de Monte-Carlo (reur ai-je faite mon nom | a-g-ourian! Ft tichez de ne
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o 1 *ablte
pour he Vente Poe plage, “oil ua Elogofoupiouhiporoungourian ! Et Pourquoi vous J'en entends ...dit des ciio-

Peren pochesst “0 ineajustée pronencez bien ! Autre. | intéresser à cet) souventparier, ses telies que
par Une ointüre. Por en faire ment, ça le met dans avorton au nom On m'en a
  une vests de plage, chniaiuxex de une de ces colères !

la ratine, et pour un tablier. du
denim ou un coton quadrillé.
Le patron no 8148 vous ent offert

dans les grandeurs 12, 14, 15 18 et
20. La puinture 16 demande 2%
verges de tissu de 35 pouces.

Ecrivez lisiblement vos nom et
adreses et envoyez 35 cents en spé-
cifiant le numéro du patron et la
pointure requise. Adressez: les pa-
trons du ‘Petit Journal”, Marian
Martin, 60. Front Street West,
Torunte, Ont

Housses en plastique
Les housses en plastique trans-

Parent sont merveilleuses pour

  

 

  
   

  

 

  

  

   

    

 
 

   

 

 
  

        
  
    

 
 

  

 

    
  

     

 

    
    

 

    
     

    

       
    
  

  

 

     

  

  

    

  

  

protéger contre la poussière et les y 7 Ilya ana, Mor apré | or2 de nos crolseurs LE d’autres dépè- 0 a aussi la
ures A tendu avi trouvé un moyen ont été coulés par une ches m’appreanen! d

éaratign des articies tels que: de produire artificiellement des trombe imorévue…” que M. “E” jeue plus passion, 2 a
erille-pain, mélangeur automati- trombes marines. — = x gros jeu que jamais. grandes LY
Que et grillette. Mais n'oubliez pas [~————— asses |
qu'il faut enfiler les housses seu-

lement lersque ces appareils élec-
triques sont complètement refroi-
dis.

Qui fête-t-on à Noël?
Au milieu des étalagea de cadeaux
et des décorations étincelantes . . .
dans les millions de dollars de
publicité que l'on dépense à l'oc-
casion des Fêtes . . . trouve-t-on
souvent l'image de Jésus? C’est
pourtant sa naissance que l'on
célèbre à Noël!

Lisez dans SELECTION de dé
cembre par quelle aberration on
permet que le Père Noël usurpe la
place d'honneur à la célébration
d'un événement xi ancré . . . et
comment cette fête prendrait une
toute autre signification si on lui
donnait son véritable caractère.

Achetez SÉLECTION de dé
cembre œujourd'hui: plus de 30 !
articles d'intérêt durable. H

 
 

 

  

         
   

 

   

 

    

 

  

 

      

  

 

 
   

    

 

Pardonnez-
moi! Vous
avez un très

   
    
  
  

Au dessus de
l'Atlantique. /-

  Elogofoupiouhiporoungourian,
= sapristi !
    

—
Présentée ain-

si, l'affaire me 

Un croiseur améri-
enin ! Faites-le sauter.

N M. Elog..
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" 1
xigez le marque Vaseline ; _ _ _

mn ph de commerce *Vacaline C'est très +4" …Et mon appareil produit = Et si un croiseur américainse

vue garantit l'axceilonce de cette pure simple! Je pousse “ un vide qui aspire des mil- trouve là, tant pis pour lui
 . Pour éviter toute

ones inférieure, #ui-

me l'étiquette
lions de tonnes d'eau
de la mer, comme
cela...   

ce bouton com.
me ga...   
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Je peux prendre cette feuille
de popier ? J'ai quelque chose

à vous faire voir |

Foites done,
cher Monsieur
Beaubien |

 

Je sois maintenant pourquol

vous n'avez pus trouvé mes plons
pratiques !

 

 

Sons doute êtes-vous
d'avis que la salle de

déception est mal placée | 
ffet, 1 y à une trop

En elle grande perte
d'espace |

Luce doit-elle revenir à

votre bureau. Ou veut-elle que À

j'aille la prendre

  

Je vois, André, que

vous ovez déjà Lucette ! Le Dr et moi
fait la connois-
sance du Dr portions justement de votre

C'étoit là le seul

but de votre visite ?...

Centre de réadaptation |

 

Non | la
RAISON de
ma visite,

C'est un rendez-
vous avec

Mlle Ledoux] |

 

Maintenant, mon cher Jules, ne commencez
pas à vous faire de la bile | Vous n'aurez pos à
vous inquiéter pour remplacer Luce — Les amours
de M. Beoubien ressemblent à celles
de Carmen |

 
   

 

Avec André,
Quelle réputation Saviet-vous, Jules, qu'André m'a déjà courtisée

Ai-je été si brutal, Lucette ?

d'a ites-lè, ;
beaucoup

©

oP- vous me faites — pendant plusieurs onnées, même | Puls J'oi oublié ça |
Lucette !

un soir, il me téléphona pour me dire que
mieux valoit ne plus nous revoir }
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Secrets des nouveaux “Sherlock Holmes”

L'argent, comme le criminel,
revient sur le lieu du crime

Pour reconstituer un crime, le commissaire Lacombe, de Metz, sait
Au cours de sa grande enquête su
dans différentes grandes villes où
leurs secrets.

C'est à de petits riens dent
l'importance échappe presque tou-
Jours à l'assassin que le commis-
saire Lacombe s'attache.
—On dit d'un crime qu'il se

minute. Eh bien, c'est faux: un
erime, cela se “seconde”. Une
minute, c'est terriblement long

ur un assassin... Le temps
du criminel est toujours compté.
B'il a déplacé un objet, 11 a perdu
du temps. Il avait donc une
Faison valable, précise, de le faire.
Cette raison, il faut la trouver.
“De plus, l'assassin le plus mé-

ticuleux oublie toujours quelque
chose. C'est la raison pour la-
quelle je ne crois pas au crime
parfait. J'estime qu'un homme,
même le plus actif et le plus
subtil, n'a jamais le temps de
perpétrer un crime parfait... I
commet toujours une faute parce
Que, précisément. le temps lui
manque pour penser à tout. Mais
moi, je ne dois rien laisser au
hasard; 1a petite faute qu'il a
commise m'offre souvent la seule
ehance de le démasquer.

( i vient ot revient j

Et c'est pour la trouver que le
eommissaire Lacombe, revient dix
fois sur les lieux du crime, Sans
Jamais se lasser. Il vient et re-
vient piétiner là où l'assassin |
frappé, fixant son oeil noir sur!
tout ce qui l'entoure.

=—On se plait à dire que l'as-
sassin revient toujours sur
lieux de son crime. C'est faux.
Ou, tout au moins, c’est rarissime.
Retourner là où il a tué, c’est,
pour le meurtrier, revenir en ar-
Tière dans le temps, c'est perdre
‘une grosse partie de l'avance qu'il
a prise sur les emquéteurs. Il ne
le fera que s'il a oublié sur place
un objet important, un objet qui
le désigne, qui permet de l'iden-
tifier. Il aimerait "ourtant pouvoir
le faire. Une force intérieure l'y
pousse, à laquelle il a peine à
Tésister. L'assassin  d'Hayange,
pendant les quelques jours où il
a joul de l'impunité, après avoir
étrahglé une fillette dans le la-
vabo, est venu rôder autour du
cinéma dont les séances avaient
été suspendues mais qui était resté
ouvert... Il n'y est jamais entré.
Il en avait pourtant le droit, lui,
Je placeur.

VESICULE BILIAIRE
Bien des gens ont mis (in à des trombles
causés par un manque de bile. Vous
pouvez obtenir du souiagement aver l’aide
de cette magnifique préparation qui asd
avec des effels remarquables Ceux qui
souffraient de coliques nfroces. de maux
d'exdiomue ot de le vésicuie billaire. causés
par le de production de bike, em
ohieau de tacs bon résultats après avoir
empingé “GALL CLEAN", qui ssgmeste
la production naturelle Ge la bile do
essentielle i Ww booms digestion et à lu
régularité quotidienne, “Gall
coûts que uelques sous par traitement.
proton d'un moh S008; de trois mois

 
 

   

   

  
Pourquesj'emploie toujours

'MUSTEROLE
Mer que Lepoute

soigner lesrhumes
oo &Bébé

 

 

  

   

peur soulager la tous,

les muscles endeleris
‘Chaque fois que
mon enfant attrape
le rhume, je lui Fric-

À dy Lionas tout i suite
k if a poitrine,
* et le dos avec 4

Musterole dour pour enfants—
epfeù pour la peau sensible des
tout petits.
¥C'eat réconfortant de voir la rapidité
aves inquelle Munterole apporte un
soulagementdurableaux pésiblesrhumes
de poitrine et aide à enrayer la conges
tion dane los bronches, le nez et la gorge.

ustoroleset vraimentdifficile À battre l*
Se TI y @ ausai Musteroie régulier où

estra-fort pour adultes.

“Un véritable onguent de moutarde”?  

“faire parler les cadavres”.
les plus illustres policiers de France, Maurice Josco vous a conduit
de célèbres commissaires lui ont

Le commissaire ne touche ja-
mais à rien, de façon à pouvoir
toujnurs revoir chaque objet dans
sa position initiale. Et surtout,
il ne touche pas au cadavre. Car,
pour le commissaire Lacombe, les
morts parlent...

—Un mort est plus loquace
qu'on ne le pense. Il dit com-
ment il a été tué, quand, dans
quelles circonstances. 11 peut
dire aussi pourquoi il a été tué,
et parfois même par qui...

“Pour ma part, j'étudie avec la
plus grande minutie la position
d'un cadavre. C’est très impor-
tant: je veux tout au moins ap-
prendre ainsi si l'asgassin a tué
sur place où s'il a, au contraire,
déposé le corps déjà inerte à
l'endroit où on l'a retrouvé. Et
puis, il y a les mains du mort.
on peut souvent y lire ce que la
victime faisait quelques instants
avant le drame. Il y a ses chaus-
sures, qui peuvent révéler d'où
elle venait...
Mais après avoir fait parler les

morts, il faut interroger les vi-
vants. LA aussi. le commissaire
Lacombe opère avec une extrême
minutie, guidé par son éternel
souci du détail.
—It y a deux méthodes que

j'impose toujours aux inspecteurs
de mon équipe. Tout d'abord, voir
très grand au départ pour pou-
voir, peu à peu, resserrer le cer-
cle autour de l'assassin recherché.

souvent à un échec. Et ensuite,
vérifier tous les témoignages re-
cueillis. Chaque renseignement
doit étre corroboré par un au-
tre, sinon je le considère comme
nul

fois sur les lieux du crime le,
à côté de ses méthodes, un secret.
Un secret qu'il garde jalousement,
car il constitue une arme redou-
table. Le commissaire Lacombe
sait détecter le mensonge; il sait
quand un homme ne dit pas la
vérité.
—Toutes les personnes qui men-

tent ont un “tic”, toujours le mé-
me. Et il se manifeste au moment
précis du mensonge. C'est infail-
lible, croyez-moi, 11 ne m'a ja-
mais mis dans l'erreur. Mais je

Mais le ‘détective qui revient dix son épaule, le détective égrène de! ©

exposé leurs méthodes et révélé

ne peux pas vous en dire davan-
tage. C'est mon arme secrête, il
faut qu'elle garde son efficacité !

[Ouittedouble |
Devant tout témoin qu’il en-

tend, le policier garde la tête
froide. Les p'eurs, les évanouis-
sements, les scènes les plus émou-
vantes, les plus pathétiques ne
troublent pas son implacable logi-
que. Il n'a jamais pitié, se disant,
quand il se sent faiblir: “Sais-tu
si tu ne le trouves pas en face
du meurtrier que tu cherches...”
Cet homme de forte stature, au

visage dur avec un long menton
avançant en pointe, au caractère
de fer, aux colères violentes, -ex-
plosives qui s'effacent instantané-
ment pour laisser place à un
calme glacial, aime affronter l'as-
sassin dans le plus grand silence.
—Rien ne doit troubler un in-

terrogatoire important, estime le
commissaire Lacombe, pas même
une sonnerie de téléphone. Je
débranche le mien, puis je com-
mence à faire parler le suspect :
je lui demande de raconter sa
vie dans tous ses détails.

“Il faut qu’it ait parlé beaucoup
lorsqu'on en arrive au crime qu’il
se défend d'avoir commis. Tant
qu’il n’est pas’ troublé par une
de mes remarques, par une ques-
tion, il faut qu'il continue à parler
ainsi. sans discontinuer. Et puis,
soudain, je porte mon attaque.

 
les | Le système inverse conduft le plus Je l'inonde subitement de la lu-

mière crue d’un puissant réflec-
teur. Et alors, le regardant de
près, je n'abats jamais mes atouts
jun à un, mais tous à la fois.
| Debout face au meurtrier, pen-
| ché vers lui. une main posée sur

sa vcix grave, lourde, un peu
| rauque, les mille détails troublants
qu'il a recueillis un à un lors de sa

| méticuleuse enquête et qui acca-
.blent l'auteur du crime.
| —C'est risqué: je joue quitte ou
double, tout ou rien. En général

‘c’est tout. Car je ne le laisse
répondre à aucune des phrases
que je lui adresse alors, en le re-
gardant bien dans les yeux. Aus
(sitôt vient la suivants, comme se
[suivent les balles d'une mitrail-
lettes tirant à plein régime. 11

Votre chien a besoin de

0
m

   
“Toutes les personnes qui mentent, dit le commissaire, ont un tic,
Qui se manifeste au moment précis du memonge. Sous la lumière

crue d'un réflecteur, il faut pouvoir discerner ce tic.”

n’a pas le temps de réfiéehir, son; Copyright par le “Petit Joure
| système de défense se dérègle. Il jai” et Maurice Josco.
jest vaincu. Tout s'est joué en’ (Reproduction même
quelques secondes. ; linterdite).

000000000000600
| ——

©
! Madame, cette fatigue décourageante qu’une nuit

de sommeil n'arrive pas à surmonter, vous pouvez ©
Fenrayer en prenant un bon tonique tonifiez-vous
avec un produit connu, efficace et prix abordable. ©

partielle

 

©

©
© PILULES ROUGES

CB CHIMIQUE PRANCO-AMÉRICAINE LIMITÉE 10.54 ©

Contre faiblesse, pâleur, tronbles

©
Tonique à base de fer, préparé contre l'anémie

00000000000000

particuliers dus à l’anémie.

65f la boîte, 3 boîtes pour $1.80 ©

°

VIANDE ROUGEMAIGRE!
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dans un

  

La viande rouge maigre procure les précieuses protéines
à votre chien chaque jour. Les chiens qui recoivent

beaucoup de protéines dans leur alimentation le révèlent
poil lustré, des yeux clairs, de la vivacité, un bon

état de santé et un naturel heureux.

Adoptez pour lui
Ken-L-Ration

La façon économique de donner à votre
chien beaucoup de viande rouge maigre est
de lui servir le nourrissant Ken-L-Ration.
Vous pouvez vraiment voir la viande rouge
maigre dans Ken-L-Ration. (Ouvrez une
boîte et voyez par vous-même!)

De plus, Ken-L-Ration est renforcé de tous
les minéraux et vitamines qui favorisent la
“santé du chien”. Conimencez dès aujour-
d'hui à servir à votre chien une haute
valeur protéique avec

Ken-LRation
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Je me noie
. au secours!
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Ne me dis pos merci : je
t'expédie aux Etats-Unis pour
répondre à une accusation    

 

Je suis content
qu'Autry oit arrêté ce
bandit : un peu à

Je suis contente

pour nous tous | SN

 

 

    

 

 

Je crois
€ que mon travail

* Si vous naviez pos libéré \
le vieil Indien, tout le monde |

est fini serait malade. Merci infi-Madeleine |

 

0

 

 

       

À compter de

Granciano.

 

maintenant cette
plantation sera entiè-
rement différente, :

 

    

  

   
  

  

 

Nous vous enverrons un vrai
. docteur afin qu'il immunise
tout le monde contre la fièvre

  

   
Au revoir mon
oncle et bonne

chance !
       
 

    

TRANCHE
AUX FRUITS
      

AUX NOIX
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À moi oussi ! N'oublie L'EST- _

Ca me posque j'étais le meilleur TE FAIRre? CE QUI Le club St-Zéphirin ?

roppelle pilier demon club ou

des souvenirs | ù collège de St-      
   

 

   

   

Un vrai club de filles ! Dons

mon femps, j'aurais fait tout

seul une bouchée de tous

tes joueurs |

Zéphirin !
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cesse de broiller | Tu vas Vo:

J

avoir la chance de voir
Donne-moi ton ballon

et prête-moi ton
cosque |

     

   

 

    

  

  

  
  

    
    

  

    

   

   

 

    

 

    TU VAS ME LE PROUVER Mais
nous

 

TOUT DE SUITE ) Tu vos unejoute en action un ancien champion J

‘ > \ le voir | & jover | de football |
  

  

J'hésite à 3e
donner une leçon
devont ton fils |

\

     
 

 

      
Bravo, papo |

Allons jouer dans Je n'cime pos
la cour de l’école, |* ces rôles!

Ti-Rouge à

  

      
 

   
   

  

   

  

| JUSTE CIEL | HOUHOU ! r Après tout, ça nous fera un excellent ’ An _

Mme LAPIROUETTE, ENCORE ice de déf wile | 4

UNE BATAILLE | exercice ense civil C5:
> , On dirait © ve RA

Ne reste pos que le sol était © /}
plantée ici | Le moins dur que ça # A
petit peu de song aves 30pg
qui me reste, dans mon = Ye
me descend "
dons la S // À î
tte | 20)ù ]
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Rokes de

seule robe soir
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(Par Thérèse L'Heureux)

 

  

  

 

mt

(Chanel)
petits et de grands soirs, de cocktail, de dîner, de théâtre, de bal... Ouf,

les distinctions n’en finissent plus mais la majorité des femmes ne s’en préoccupent guère,
tout simplement parce qu'il faudrait disposer d’une tite fortune pour posséder cet
assortiment de vêtements dans sa garde-robe tout en les conservant à la page. On peut
régler le problème par le jeu de jupes, de blouses et de boléros, ou encore par des robes de
eoupe simple, mais de tissu
Chanel, dont toute la collection *

@'hiver se caractérise par la sim-
té, présente, elle, Ia robe du

soir toutes-occasions. Sur un four-
reau de lamé or, elle pose une
robe de dentelle beige entrelacée
de fil; J'ur. Le corsage à manches
mi-longues est droit, sans fioriture
aucune. L'ampleur légère de la
jure part d’un plissé sous la tail-

laquelle est tout de même mar-
ques par une très mince ceinture

be.
Chanel a créé 1a robe chie dont

sous révans toutes. Le fourreau
de lamé, porté seul ou avec une
écharpe, attirera tous les regards
à l'heure du cocktail. Pour un di-
ner, on pose le dessus en dentelle
sur le fourreau. Souplesse et sim-
licité, 1a coupe de l'ensemble et
beauté des tissus donnerait sans

transformation aucune l'étique**e
“robe de bal” à cette toilette.
Pour concilier l'élégance, l'éco-

momie et le bon goût, toute fem-!
me pourrait donc se contenter
d'une telle robe, pour des occa-
sions comme un cocktail, un grand
diner ou une soirée dansante. Une
ou deux robes de laines qu'on
agrémente de bijoux (comme les
grands “sautoirs”), une jupe chic
= en taffetas ou en feutre brodé
— qu'on accompagne de hauts de
jersey ou d'une blouse de soie
composeront la garde-robe dite du
soir, mais pour réceptions plus in-

es.

 

Contrairement à l'opinion cou-
rante, le rouge n'est pas tabou
pour les rousses. Elles peuvent se
permettre la couleur du feu... à
condition qu’il s'agisse de rouges
orangés. Les rouges bleutés, loin
d'accentuer le brillant d'une che-
velure rousse, les font paraltre
ternes et sans nuance. Toutes les
teintes de vert demeurent cepen-
dant les plus flatteuses aux rous-
ses. Evitez le bleu royal.
 

Possédez-vous une robe qul vous
assure d'être dans le bon ton où
que vous vous présentiez? Pour
une adolescente, cette robe sera

bablement en plaid de laine,
l'encolure haute et à manches

bouffant sous le coude. L'encolure
pourra s'enjoliver à l'occasion d'un
petit col blanc, en fourrure ou en
coton empesé.

 
 

Aux étudiantes, nous conseillons
le choix d'un costume en velours
côtelé. Achetez-le de teinte pastel,
et si l’an prochain il est usé aux
coudes et quelque peu affadi, vous
pourrez le teindre noir.
 

A peine la mode d'hiver vient-
elle de nous abasourdir par I'au-’
dace de ses innovations, on nous
fait déjà pressentir la mode du
printemps prochain. Mais fl est
surtout questions de tissus. La
maison Nadler présentait récem-!
ment à Montréal une collection de
galté et de fraicheur, réalisée en-!
tièrement en tissus Tootal. La cou-,
pe suivait les prescriptions de la!
mode actuelle: corsage allongé.

 

Un Soviagement pour

Femmes ot Jeunes Filles
Les mpposkoiree "Oraz-
ue Lily" sont wa traile-
megt local destiné à sou-
lager femmes et !<mnes
filles souffrant d'infiam-
mation. congemion. état
catarrhal. ainsi que dé-
mangesison et irritatios
causées par ja Jeucor-
thée. ls sidemt wo-
lager les douleurs men-
elles. Sars. sstiseptiques. détersifs et
gieatrisants ces mappositoires coniribuent

à

 

‘

diminuer les souffrances phrsiques et
sauvegarder ls bonne apparence per-

sonnclie. Ea vente partout dans les
pharmacies.
SUR @ ANOUCISSANT ‘© FFFICACE

ORANGE LILY
Envoyez 10¢ pour un evsal de dix jours.
> rires Mme Lydia W,   

somptueux.

poitrine haussée, ligne princesse,
blousons, robes “jeune fille”. La
toile avait la vedette des tissus,
parmi ‘uñe floraison d'imprimés.
La maison Nadler emploiers dé-
sormais pour la confection de ses
robes des tissus Tootal, qui con-
servent leur fraicheur après plu-
sieurs lavages.

Une longue écharpe de fourru-
re enroulée autour du cou et re-
tenue dans la ceinture d'une robe
constitue un accessoire des plus
attrayants. Vu à New-York: une
écharpe d'hermine à demi noire,
à demi blanche, de façon que le
noir croise le blanc à la taille.

 

 

Vous cherchez-vous quelque coif-
fure originale .. mais chaude pour
les jours froids? Tricotez-vous une
“tuque” de laine et brodez-la de
séquins et de perles. Et ne crai-
gnez pas de la fare longue!  

Les ceintures ne doivent pas né-
cessairement être con! années
dans le méme tissu que la robe
qu’ils accompagnent. Achetez une
lisière de satin mat, noir, une bou-
cle à faire soi-même et produises-
en une jolie cienture que vous
broderez d'ornements.
 

Avez-vous les hanches un peu
fortes? C'est un trait commun à
nombre de Canadiennes françai-
ses... Evitez alors de porter des
Jupes trop moulantes. Choisissez
plutôt ces jupes à plis plats, qui
sont d'ailleurs fort à la mode cet-
te année. Elles donnent l'aisance
dans la démarche tout en conser-
vant une ligne droite. Avec ces
jupes plissées, la mode nouvelle
suggère (ou commandé!) de por-
ter des chandails ou des marinié-
res plutôt droits et qui prolongent
le corsage sous la taille.
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SECRETS de BEAUTÉ

urs parfums?
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* Doit-on utiliser la même essence de parfum ou la varier
selon les heures et selon ses humeurs? Voilà une question sur
laquelle les conseillers en beauté et les femmes sont divisés.
Certains prétendent qu’une femme doit rester fidèle à son
parfum, tandis que d’autres soutiennent qu’elle doit au
confraire user d'essences différentes d'heure en heure et de
saison en saison. C’est matière de goût personnel mais nous
vous présentons quand même le pour et le contre.
Sachez d'abord, Mesdames, que

le célèbre couturier Christian Dior
est davis qu'une femme doit tou-
jours utiliser la méme essence.
Son parfum doit annoncer et rap-
peler sa présence. L'association
d'une chanson avec un être cher
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Que vous demeuriez fidéle à un
parfum ou que vous le changles

au caprice de vos humeurs, sut
vez l'exemple de cette jeune
femme et cppliquez eux points
où le pouls est perceptible,

est aussi puissante que le souve-
nir d’un parfum. À l'inverse, un
parfum utilisé par une personne
antipathique produirait done un
effet désagréable...

Si vous utilisez toujours la mê-
me essencé, vous ne ferez pas né-
cessalrement usage du même
parfum à toutes les heures. Alnsi,
pour le jour, vous vous conten-
teres de l'odeur délicate d'eau de  

toilette ou d’eau de Cologne et de
poudre de talc de casence.
On recommande même de se ser-
vir d'un savon .parfumé de cette
essence. Le soir, les parfums les
plus capiteux sont permis, mais il
est bon de se souvenir qu'ils cau-
seront, le jour, plus de migraine
que d'enchantement sur vos voi-
sins.

Les partisans de l'infidélité...
au même parfum vous recomman-
dent pour leur part d'utiliser le
Jour un parfum léger, de préfé-
rence à essence de fleur. Le soir,
ils déclarent que la femme doit
adapter son parfum à toutes ses
toilettes. Avec un tañleur, telle  

  

 
Pour toutes les heures du soir qui commandent la haute élégance,

la célèbre couturière française CHANEL a dessiné cette belle robe

de dentelle beige entrelacée de fils d'or, sur un fourreau en lamé

or. Le corsage est plat et l'ampleur légère de la jupe commence

a environ deux pouces sous la taille.

 

essence, avec une robe de cocktail,
un parfum capiteux et avec une
robe de bal, une essence plus lé-
gère mais persistante. Vous seriez
alnsi une femme toujours nou-
velle... À vous de choisir!
 

Pour vous garer de toute infec-
tion du cuir chevelu, ne prêter
Jamais votre pelgne. Vous ne son-
£eriez jamais à prêter votre brosse
à dents, n'est-ce pas? I! en est de
même pour votre peigne. Aussi,
quand vous recevez, placez quel-

ques petits peignes à dix cents sur
l'étagère de vutre salle de bain.
Et nettoyez-les dès le lendemain.
 

Si vous avez l'intention de poser
chez le photographe pour offrir
votre photo en cadeau à Noël,
n'allez pas changer radicalement
votre coiffure. Conservez votre
coiffure de tous les jours pour
avoir l'air vraiment naturelle. At-
tendez aux Fêtes pour vous faire
donner une coiffure savante et
différente.
 

La mode nouvelle et pratique
  

 

 
 

 

 

    
 
 

Portez un noeud de foufrure au lieu d'une épingle, sur vos robes ou vos tafileurs du jour. Ce norud
pourrait être en léopard, sur une flanelle grise, ou encore,
mouchetée de noir, que vous épinglerez à l'encolure d'un
et sur vos souliers, épinglez comme ornement des glands

choisissez une boucle de fourrure blanche
épetume de velours noir. — Sur vos gants
e cuir, — La garde-robe d'une jeune filledoit être transformable. Cette transformation aisée s'obtient grâce à des accessoires et à des deux-pièces interchangeables, Faites donc, Mesdemolselles,

encore,confectionnez-la vous-mêmes et profitez-en pour lui assortir un noeu
l'acquisition d'une veste dedie rayée. Mieux

de cravate.

Les
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HORIZONTAL

1—Impératrice des Français. --

Président des Etats-Unis, né à
Albany (1830-1886).

2--Dés maintenant. — Recues.

3—Symbole chimique de l'alumi-

nium. — Support à lampions.

— Compagnie (abr.. — Infini-

tit. — Docteur (abr),
4—Patrie de Garibaldi. — Genre.

— Un des cinq sens.

$—Passer légèrement ‘sur un su-

jet. — Plante lablée à tuber-

eule comestible originaire du
Japon (pl.).

&—Entodrée d'eau. — Douze mois.

— Qui unit. — Saison.

      

 

Savoir-vivre

  

  

 

Une adolescente se plaint de ce

qu'à chaque fois qu'elle reçoit

un téléphone, un membre de la

famille vienne lui demander qui

lui a parlé. Cette jeune fille

déclare qu’on ne lui laisse aucu-

ne intimité. EHe a parfaitement

raison. Et rappelez-vous-en, Papa
et Maman!

Vogue du feutre

 

 

Pe “a... -

Cette mignonne actrice de Holly-
wood, SUZIE MATHERS, porte

une création canadienne dessi-

née par Nuggetogs. La ‘petite

upe de feutre dotée de bretel-
es et enjolivée d'appliques s'ac-
compagne d'un chemisier de co-
ton imprimé de notes de musi-

que. (RKO) 
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7—Article. — Pron. pers. — Per-

sonnage fantastique. — Fleuve
côtier. — Dans. .

8—Décharge d'un grand nombre
d'armes à feu en même temps.

— Premier maire de Montréal.

 

Partout où va cette vache, ce ne sont pas cinq veaux mais cinq agneaux qui la suiven

Cette vache, en effet, joue le rôle de mère adoptive auprès de ces cinq agneaux, Agés = paser

qui ont perdu leur mère véritable. Contentez-vous cependant de croire l'image et n'allez pas vérifier

le fait sur place, car cette adoption peu banale s'est faite sur la ferme de M. Laurie Morrison, à
Thorpdale, en Australie. (Keystone) ’

 9—Matière noire que produit la

fumée. — Adj. numéral. — Nom

de quatorze rois de Suède. |

10—Ferme, solide. — Maniére

d'être, situation. |
11—Unité de mesure. — Thé, en

anglais. — Homme d'Etat fran-!

cais. — Partie nord du comté

de Cambridge, dont elle est
séparée par I'Ouse.

12--Médecin (abr.), — Rendre pro-

pre à la culture. — Infinitif.

13—Dans. — Il. — Action de rire.

— Ecole chrétienne (abr.).

14—Plante ombellifére odorante. —

Acclamé. — Répétition dis-

tincte du son.
15—Siège de bois dans le choeur

d'une église, — Bouger, chan-
ger de place.

VERTICAL

1—Livre des Saintes Ecritures. —
Peine des damnés. — Aviateur.

2—Ville de France. — Dent du
cheval, plus longue que les

autres.
3—Allez — Compagnie (abr.). —

Assurée, convaincue. — Dit
qu'une chose est fausse.

4—Sauvage du Canada. — Couvre

d'orciller. — Dans sloop.

5—Partie d'une église — Genre
de salicinées. — Pareil.

6—Du verbe être, en anglais. —
Monnaie japonaise. — N'ac-
cepte pas. ;

7—Instrument A vent. — Défunt
depuis peu. — Embarras.

8&—Commune rurale en Russie. —
Moi. — Négation. — À cet en-
droit.

9—Et le reste. — Première fem-

me. — Non préparé.

10—Marque la répétition. — Epo-

que, — Membre de l'Assemblée

législative né à Semblaçay.
11—Enlevé la vie. — Personne

qu'on détient comme un cer-

tain gage. — Créés.

12—Qui se distingue. — Qui est

au bon air. — Eminence.

13—Usage. — Numéral. — Ordre
des cérémonies. — Ancien bou-

clier.

14—Abastinence partielle d'aliments.
— Voiture découverte.

15—Qui est là. — Ville de l'an-
cienne Phénicie.   
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      Ce joyeux voyageur mondial

pourrait vous dire qu’un

Coca-Cola glacé est le parfait

cadeau pour la soif—à

Mombasa, à Rome, à Rio.…

et à l’endroit où vous habitez.
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M ne faut pas s'étonner que la saveur délicieusement riche du

dufé connaisse une telle vogue en Amérique! Vous le goûterez à
son mieux dans cette belle tarte crème de coco au café. Servie
avec une bonne tasse de café chaud et savoureux, c'est un dessert

dont on se souviendra longtemps avec délices.

Det bien mélanger pendant la cuisson. Ajouter lentement le lait, |
5 combiné avec le sel, la crème, et cuire jusqu'à épaississement en bras- |
I sant constamment. Enlever du feu, et brasser lentement avec le jaune 1
HV d'oeuf battu. Ajouter la dinde, le piment, le persil et les olives cou- I
! pées en morceaux, -puis faire chauffer parfaitement, et servir très Î §
chaud dans des timbales ou sur des pointes de pain rôti préalable l
¥ ment chauffées. 6 services. . '

Petits pois verts à la crème
1 e. à table de beurre fondu, 3 livres de petits pois frais,
Menthe ou échalottes 1 tasse de crème sûre,
hachées.

Faire cuire les pois, les égoutter parfaitement et mettre dans !
} une casserole avec le beurre, sur un feu moyen. Brasser au-dessu
l'du feu jusqu'à ce que les pois soient bien imprégnés de beurre.
! Ajouter la crème vivement de manière à ce que les pois soien:
! chauds, et la crème froide. Saupoudrer de menthe ou d'échalottes, |
l et servir immédaitement. Servis avec le steak grillé et des pommes !
lde terre pilées, ces pois sont délicieux.

  

  
   

 

+ Biscuits au beurre d'arachides
1 paquet de mélange blanc à % tasse de lait,
Déseau. 2 c. à table de shortening (à

% de tasse de beurre d'ara- la température de la pièce),
chides,

Mettre le mélange à gâteau dans un bol à mélanger: ajouter
le reste des ingrédients, et battre environ 30 secondes, vigoureuse |
ment. Jeter par cuillerée à thé sur une tôle non graissée, et faire ç
cuire dans un four chaud (400° F.) 8 à 10 minutes. - t

Ed un rien de temps, vous aurez 5 douzaines de succulents |
ts. 1

demandez.... 7
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Sans être gourmand, on peut être gourmet et les bons desserts plaisent à tous les gourmets.
Un bon repas n'est pas complet sans dessert, Certains qui suivent une diète évitent de manger des desserts
trop riches mais d'autres (heureux mortels!) peuvent manger à leur guise sans trop se préoccuper
de la richesse des mets sucrés qu'on leur offre. Aujourd'hui, nous vous offrons plusieurs desserts sachant
que vous en trouverez certainement qui conviennent à votre goût... ou à votré diète,

! ; i . 1! Soufflé aux pruneaux « ! Rouleau à la gelée en moule i
1 ou aux abricots t, 1 et de fraises ou 2 paquets de gelée en poudre §
1 1 tasse de pulpe d neaux | 8 ramboises congelées, aux fraises ou framboises, |! ouape e pru ! ; # tassedde lait en poudre * tasseJeauglace, citron. !

À cumé, c. e de
1 2 od théde vo de citron, } Huiler légèrement un moule à pain, et garnir de papier huilé. g
1 Wt tede oeufs, 1 y Couvrir le fond et les côtés du moule de fines tranches de giteau. g
1 © deu â hédes | 1 Décongeler les fruits, et égoutter. Mesurer le jus et ajouter suffi- |
! 1 8 a 4de sel, de ci ! ,samment d'eau pour faire 2 tasses. Faire chauffer. Dissoudre la ÿ
' a A corce citron | y gelée en poudre dans le liquide chaud: ajouter les fruits égouttés, I
! pee. 1 Jet refroidir partiellement. Fouetter le lait avec l'eau glacée et leg
be Mélanger le juere. la putede | y jus de citron jusqu'à ferme, et jeter dans la gelée partiellement ÿ

ruits et le sel. Ajouter lejus 8 à point. Mettre dans le moule par-dessus le gâteau, et faire prendre (
let l'écorce de citron. Battre les a Jusqu'à fermeté dans le rétrigérateur. Au moment de servir, dé- 0
blancs d'oeufs en neige ferme, Ÿ jmouler et servir avec le lait en poudre fouetté bien glacé. 1
Pet jeter dans 1a pulpe. Metre 8 Aooant
! dans un plat allant au four,"

 

! beurré, et déposer dans une cas- i|=~-————— ! serole d'eau chaude, et faire ! Tarte crème de coco ou café I

! Dinde à la King 1 pCulre environ 40 minutes dans! J Mélanger la farine, le sucre et le sel dans la partle supérieure I
» 4e. à table de beurre 1 €. à thé de sel, | 5 UN four modéré (350° F.) ou au! J au bain-marie; y ajouter lentement ie café et le lait évaporé. Faire
' 2 tasses lait, ou 1 tasse de ¥% tasse de crème de table, 13 bain-marie audessus de l'eau ! y Cuire au-dessus de l'eau chaude en remuant sans arrêt, jusqu'à D
1 lait et 1 tasse de bouillon, 1 jeune d'oeuf, ‘ t p Chaude, pendant 60 minutes. ! y épaississement. Incorporer une petite quantité du mélange chaud à
§ 2 tasses de restex de dinde 2 © à table depiment haché § a Servir avec du lait évaporé | 3 dans les jaunes d'oeufs; remettre au bain-marie. Faire cuire deux 8
[ coupée en dés, 2 © à table de persil haché, 1 fouetté, ou encore avec une cosy Ù minutesen prassantconstamment: retirerdu feu.Ajouter le beurre. €

‘olives fi i setarde ou de la crèmeclaire. a vanille et la noix de coco; laisser t'édir.! } langed'olives Jorcles, Timbales, ou pointes | emmammmm amnmauam ! de tarte. Décorer avec de la crème fouettée et L tasse de coco roti. §
’ Faire une sauce avec le beurre et la farine dans une casserole, | passesve==—œsæseæ- % de tasse de farine enrichie, 2 c. à table de beurre,

1 c. à thé de vanille,
1 tasse de noix de coco

filamentée,
1 croûte de tarte cuite de

9 pouces.

% tasse de sucre,
a

! Dessert aux pommes 1 !
1 et aux amandes  !1
= Faire une compote aux pom- j !
mes de bonne consistance, la { '

I mettre dans un plat peu pret
I fond: saupoudrer d'une couche § 1
! d'amandes hachées ou de noix t
! généreusement, puis _ saupou- {

% c. à thé de sel,
1 tasse de café,

   
Beignes ou gingembre

lasse de mélasse,+tasse de lait,drer de cannelle, et recouvrir { 1% tasses de farine enrichie, ‘x €. à thé de muscade,d'une meringue. Faire dorer au { tamisée, 14 de tasse de shortening,four. et servir chaud ou froid. 1 à thé de sel, 's de tasse de sucre,On peut supprimer le merin- |
Vgue et servir arrosé de crème |
Vfouettée aromatisée de jus de (
V cerises maraschino.

ec.
de tasse d'eau tiède, 1 € à thé de gingembre en
€. thé de cannelle, poudre,
paquet de levure sèche, ou |‘: c. à thé d'épices mélangées, !
compressée, 2 oeufs battus. !

Faire chauffer le lait et ajouter le sucre. Faire refroidir légère. !
ment dans un grand bol. Saupoudrer ou écraser la levure par-dessus g
l'eau: et brasser jusqu'à dissolution, ajouter au lait. 1

Tamiser la farine avec les épices; ajouter 2 tasses du mélange g
à Ia levure et battre jusqu'à ce que ce soit bien lisse. Couvrir, ety
laisser reposer, environ 1 heure dans un endroit chaud. 1

Mettre le shortening en créme: ajouter graduellement la mé-g
lasse, le sel et les oeufs battus, puis brasser avec le mélange deg
levure, et ajouter le reste du mélange de farine, et bien amalgamer.q

Mettre dans un bol graissé: couvrir et laisser reposer de nouveau g
Jusqu'au double du volume. Rouler alors à environ ‘$ de pouce
d'épaisseur sur une planche enfarinée, et couper en forme deg
beignes. Mettre sur une planche enfarinée. où sur une tôle a
cuisson beurrée, couvrir d'un linge bien propre et laisser doubler ÿ
le volume. 1

Jeter alors dans une friture très chaude, (360.d.F.) et falreg
euire 2 ou 3 minutes, quelques-uns seulement à la fois, et tourner |
une fois, pour faire dorer des deux côtés. Glacer pendant que les ÿ
belgnes sont encore chauds, en les sauçant dans le mélange suivant : 8
brasser une tasse de sucre en poudre dans 3 de tasse d'eau à
bouillante, ajouter % © à thé de vanille un peu de colorant t
végétal jaune pour donner une teinte orange aux beignes, puis
saupoudrer de noix finement baché.s

Vous aurez 2 douzaines de succulents beignes.

e
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! Chaussons aux pommes!
’ avec miel 4
§ Faire une pâte à tarte, vous l
D servant moitié farine blanche à
N et moitié farine de blé, % tasse 1
de shortening que vous ajoute- |

pretà 1% tasse du mélange de

Couper la pâte en formes de |
! ronds de la grandeur d'une sou- |
coupe: mettre sur chacun, un!Imélange de pommes hachées, !

! de miel, de la cannelle au goût
Vet quelques grains de sel. Re-
B plier la moitié du morceau de
pâte par-dessus l'autre moitié,
bumecter les bords, et piquer

Ve dessus de quelques incisions
vec une fourchette, et fair

1 :ulre dans un four chaud, 5 mi-
Ÿ jutes (450.d.F.) puis réduire la
l température à 350.d.F. et conti
nuer la cuisson jusqu'à ce que
les chaussons soient parfaite-

ment a point. Un autre dessert I
8 succulent.
MEESDSEESEEGEees

 

     

    

    
  

  

 

 

        
    

     

 

  

   

   
  
   
  

  
    

“Délices suédois”
1% tasse de farind tamisée, 1 c. à table de crème épaisse,
X de c. 4 thé d'ammoniac en ‘1 c. à thé de sel, 1poudre, ou de poudre à ‘a tasse de beurre, 1t 42 tasse de shortening, |

1

   

  

  

a pâte,
! Gâteau aux pommes % paquet de chocolat en mor- ! tasse de sucre,I 2 tastes de farine ceauz finement moulus, 32 €. à thé de vanille. 11 % cd thé de sal Tamiser la farine une fois, puis de nouveau avec le sel, layVX dee. d thé de cannelle poudre à pâte ou l'ammoniac en poudre. Mélanger ie beurre. le oV2 grosses pommes canadien shortening, le sucre, la crème et la vanille, bien amalgamer uis |' nes e ajouter aumélan e de farine avec oetasse d'amandes blanc les Ç> t finement hachées, et le chocolat râpé. Bien amalgamer le tout,! § 5,8able de sucre brun, puis former un rouleau, et envelopper do papler ciré. Mettre !V x de tasse de lait dans le réfrigérateur. Trancher mince, mettre sur une tôle non gV 2 © à thé de poudre à pât &raissée, puis faire cuire dans un four modéré (375.d.F.) environ oVU 4 de tasse de beurre € 8 à 10 minutes. Vous aurez environ 6 douzaines de ces délices. 1
| Tamiser la darine une fois, CuneemanaaaaaanEEEE=puis tamiser de nouveau avec

1He Ingrédients secs, trois fois, Eponge aux pommes 19 réservant cependant ia cannel 2 5 à table de gélatine granu- 2 citrons, l'écorce le jus, àgle et le sucre. Incorporer le e, ' lasse d'eau bouillante, 1§ beurre A ce mélange, avec deux! § 3 oeufs, ti de tase d'eau froide, 1J couteaux, alternant avec le lait! ÿ 2 tasses de sucre d'érable 14 2 livres de pommes cana- 4pet l'oeuf battu, Abaisser a 3 1 granulé, ou finement haché, diennes, 1§ pouce d'épalsseur la pâte sur 1 Faire bouillir le sucre avec l'eau pendant 4' minutes. Enlever Itune planche enfarinée, et met- Ia pelurs ot lo coeur des pommes, et ies couper en tranches, etl| tre dans un moule peu profond, ç y faire cuire dans le sirop, Jusqu'à ce qu'elles soient tendres, maisD bien beurré. q à Mon en bouillles. Faire amoilir la gélatine dans l'eau tiède, (44 tasse À& Enlever la pelure des pom- p environ), la laisser tremper jusqu'à dissolution, puis I'ajouter aux |U mes, le coeur, puis trancher, et bommes cultes en brassant jusqu'à complète dissolution. !U coucher ces tranches sur le gâ- Enlever du feu, passer au tamis, ajouter, toujours en brassant. ŸUleau en forises de pétales: sau-

3

ple jus et l'écorce des citrons, râpée. Laisser reposer jusqu'à re-lBpoudrer de cannelle préalable- Ç y froidissement du mélange et atlermussement. Battre les blancsUment mélangée avec le sucre, 1 d'oeufs en neige ferme; agiter les pommes, puls ajouter la meringue §Bet faire cuire dans un four net continuer de battre jusqu'à épaississement de l'éponge. Verser8 chaud, (375. A 400.d F.) environ y dans un moule préalablement passé à l'eau froide, ou mettre dans?130 à 35 minutes, Jusqu'à ce que ç 9 desfetus moules individuels, et laisser reposer Jusqu'à fermeté, !Die gâteau soit parfaltement ay y Servir avec une cossetarde faite avec les jaunes d'oeufs, de la!Epoint. Servir arrosé de crème. y p manière ordinaire. 'CENAEECUEEnmGGemmmaa
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Le café de mamanest imbat-
table, ces jours-ci. Elle fait le

mien plutôt faible avec du
Chase & Sanborn Instant a
et, pour page, elle double
la dose. Ça, c'est du
service! -   

    
  

 

  

 

   

   

  

  

  
  

 

   
  
  
   

   

  

  

Sans blague, certains
matins, je n’arrivais

pas à faire du bon café!

H me fallait deux cafe-
tières à la fois pour satis-
faire notre famille de 6! Je
  
  

 

  
  

  

  

  

sers maintenant des tasses Quel bonheur que Jean

de Chase & Sanborn Instant raffole du Chase &

“sur mesure”. Tout le Sanborn Instant—

  maintenant mon café
est toujours bon!

monde est content—et ça

prend moins de temps!  

  Poul vantait toujours le
café de mon amie Jeanne,

et ça me froissait. Mainte-

nant,j'en suis beureuse car (28
c'est du Chase &Sanborn
Instant qu'elle emploie

...plus facile à préparer
et plus économique! |

  

  
  
  
   

        

 

  

 

  
  

  
  

 

  
   

   

Mes amies ont décidé
qu'elles en avaient assez

des grains de café! Mon

Chase & Sanborn Instant
Jos a conquises! C'est une

corvée de moins pour elles

comme pour moi!

 

  
    
    

   

Notre déjeuner s'améliore!
Ma petite femme fait encore

trop cuire les oeufs et brûler les
rôties—mais elle fait un café

épatant—avec du Chase &

Sanborn Instant!

 

A“ vp a we ANS

 

Avec tasees. de Chase & Sanburn Instant préparées

‘sur mesure’’. vous ne ratez jamais votre coup! (Com.

ment pourriez-vous satisfaire tous les goûts avec une seule”

eufetière!) Préparez-le ‘faible’, “médium” ou ‘“fort”—

directement dans la tasse. Quelle que soit sx force,c’est

uncafé merveilleux . - . du vrai café 100% . . . savoureux

t réconfortant! Faites-leur déguster du Chase & Sanborn

‘Instant, dès demain. N'oubliez pas que, comparé à une

“livre de café moulu, un pot de format régulier vous {ait

¥ épargner jusqu’d 40¢. Sr JY ;

  
  

   

   



. LE PETIT JOURNAL, 12 DECEMBRE 1954

—

Cat accident est arrivé à un moment Je sale. C'est pourquoi le bureau
trop opportun pour quil n'y ait pas | des homicides à été appelé à
quelque chose de louche, Claude | faire enquête !

 

 

    
   

  

     Je crois que c'est un SI le réservoir avait sauté, le bouchonMalgré les soupçons du capitaine,

serait-il lé ?je crois que c'est un simple accident,

Claude I Le Gauche a perdu le

contrôle, a capoté et sa voiture

    

 

  

  

meurtre. Regarde }

  

| Toutcela, MS
c'est curieux | ,

  

  

 

  
 

 
 

  
  

  

   

 

Et les tapis de caoutchouc brûlent
rarement dans un feu

accidentée |

Void una autre chose | Ce n’était pas
wn feu dans le moteur, mais dans

le siège arrière |

Ces marques sur l'oile éclaircissent toute
l'affaire | Une matière inflammable,
probablement de l'essence, a été répandue là l

  

 

-

  
    

  
  

  

 

C'est une habitude,

" chérie ! J'ai unpeigne

dans chaque poche |

Notre problème, c'est de trouver qui a   
exécuté le coup !

  

   
Le voilà,

pat le Bébé. Près du f

) pied de Claude ¥

Darmont {
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Cet ensemble charmant composé d'une créche, d'une verrière et

autres accessoires appropriés, a été obtenu grâce à de belles cartes

de Noël de grandes dimensions.
réussi? C'est une excellente façon d'orner un angle d'une piére

de réception, autre que celle où l’on a dressé le traditionnel sapin.

 

Vêtements d'hiver
(Par Fleurette Vaillancourt)

Le mois de décembre en

de déboursés spéciaux aux parents. En prévision de Noël,

on achète des cadeaux, on dresse un arbre magnifique pour

la joie des enfants, petits et grands. Puis, il y a les réceptions

les vêtements qu’il faut renouveler pour
—-——-_-—me—s

de famille et enfin
l'hiver.
Les bébés de moins d’un an pré-

sentent rarement des problèmes
vestimentaires car habituellement

les mamans reçoivent suffisam-
ment ce qui est nécessaire, en ca-
deaux des grands-mères et des

tantes. .

Mais quand, passé l'âge d'un an,
l'enfant commence à jouer un peu

dans la neige, il doit être habillé

adéquatement et alors les parents
constatent, particulièrement quand

il s'agit d'un premier-né, comme

11 en cofite cher pour habiller un

enfant. Si vous avez décidé d'at-

tendre les ventes d'après Noël pour

acheter un habit d'hiver, vous éco-

nomiserez certainement quelques
dollars. Cette économie prévue
vous permettra d'obtenir une medil-

leure qualité de tissu pour Tar.
gent dont vous disposez Choisis

sez de préférenee à tout autre

tissu le nylon car il sèche rapide

ment et la neige le mouille seule-
ment en surface ne pénétrant pas

lhabit de nelge de part en part.

11 semble superflu de mention
ner que ces vêtements d'hiver en
nylon sont aussi chauds que ceux

de molleton. Ainsi, l'enfant qui a
un seul habit d'hiver, et c’est le
cas de la plupart des enfants

actuellement, peut aller jouer dans

la nelge tout l'avant-midi, rentrer
un peu avant le diner et vers deux
heures, il pourra enfller à nou
veau le même habit, complètement

séché, sans inconvénient La mæ
man placera le gilet sur un cintre
et le pantalon sur un autre.

Si l'enfant n'a qu'une paire de

mitaines de laine, elles seront évi-
demment très mouillées lorsqu'il

rentrera, Pour quelles sèchent ra

pidement sans pour cela rétrécir,

piquez chaque mitaine d'une épin-

Ble de sûreté (grosseur moyenne)
que vous attachez ensuite sur 1a
partie inférieure .d'un cintre de
métal. Accrochez ce cintre près
d'une source de chaleur gardant
une distance d'environ six à dou-
se pouces, selon l'intensité de cet
te chaleur.

Pariant de vêtements, mention-
nons aussi les vêtements de sortie
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repos dans un sanatorium.
bien, c'est l'un des jeunes

enfants qui est hospitalisé. Une
maman sera peut-être à l'hôpital
le jour de Noël même pour y met-

tre au monde un enfant. Alors,

dans tous ces cas, la vie ne pourra

pas être normale, va sans dire.

Mais ceux qui restent doivent tout

a

—————

  Conseils utiles
Les tuyaux

Les tuyaux chromés requièrent
autant de soins que les robinets
des lavabos, éviers et baignoires.
Ainsi, quand vous vous préparez

à Javer le plancher de la salle

de bain, n'oubliez pas de frotter

la tuyauterie sous le lavabo avee

un chiffon humide saupoudré d'un
bon nettoyeur, rincez à l’eau claire

et asséchez en frottant légèrement
et les tuyaux seront étincelants.

Le cotsup
SI vous aimez conserver le

catsup au réfrigérateur, une fois

la hauteille ouverte, vous savez

qu’il est très difficile de la

placer dans la partie inférieure

puisqu'il faudrait la coucher, mais
il y a moyen de parer à cela:

verser le catsup dans une bou-

teille de plastique peu élevée

mais de base assez large dont le

goulot verse le contenu sous sim-

ple pression des doigts.

 

 

N'est-ce pas que l'effet est bien

 

 

Verre brisé
Quand un verre, cendrier ou une

boutelile se casse sur le plancher,

ramassez immédiatement les dé-

bris afin que personne ne se

blesse sur les minuscules parcel-

les qui pourraient rester atta-

chées au linoléum, à la tuile ou

au bois Les enfants surtout

‘ou habillés que les parents achd- | pourraielit s’y couper au cours de

|tent tout spécialement pour les

|

leurs jeux. Ramassez presque tout

Fêtes. C'est beau une robe de|avec un porte-poussière et un

Inylon avec crinoline pour Made- balai puis, à l'aide d'un chiffon

I moiselle, ce petit bout de femme humide, passez minutieusement

de deux, trois ou quatre ans, mais

|

partout là où de minuscules éclats

l'ensemble coûte presque aussi|de verre auraient pu voler.

cher qu’une robe pour sa maman

et l'habit de légère gabardine très Le faille

pâle pour um garçonnet fait peut-

tre chic mais combien de fois
le porters-t-il ?

Chaque maman doit avoir le sou-

ci de la belle apparence et du

confort de ses enfants, mais il ne

faut pas exagérer au point de et passez délicatement un fer à

s'imposer de grands sacrifices pour

de la simple vanité.

[bene chaud sur l'envers de la

| orree GRATUITE aux mamans «

est un qui demande beaucoup

 

 

en grande vogue cette saison.

Pour défroisser la jupe d'une robe

fabriquée de ce tissu, placez-la de

faon à ce que l'endroit repose

sur une épaisse serviette-éponge 
faille. .

FAITES L'ESSAI DES NOUVEAUX . :

ALIMENTS Éprouvés $2 Sy

AYLMER
POUR BEBE

Procurez-vous GRATUITEMENT wae

boite d'Allments AYLMER Pour Bébé

Dans les fameuses cuisines des Aliments AYLMER

pour Bébé, des légumes et des fruits frais ainsi que

des viandes de première qualité sont maintenant

anprêtés et empaquetés au moyen d'un procédé

Nouveau et Scientifique dont le but est de main.

tenir une pureté parfaite ainsi que la saveur et

l'exacte valeur nutritive prescrites par les medecins,

EMPLOYEZ TOUJOURS —

LES ALIMENTS Eprouvés AYLMER POUR BEBE

Remettez cette annonce à votre détaillant pour recevoir

Offre

   
  

  
Ld BOITY GRATUITE D'ALIMENTS

ÉPROUVÉS AYLMER POUR BEBE Gratuite AUX DÉTAILLANTS AYLMER : Prière d'échanger ce coupon cou
formémsent à l'offre, Votre vendeur Ayimer vous remettre be pica

ri
n

dudual plus 24 pourla masutention—ou postes À Canadus

nes Lid., Aylmer Products, Dept. 8.F., Hamilton, Ontario.

lemnme 

Double
N'est-ce pas que c’est gai dans les magasins, depuis

Les ‘robes de faille sont encore

 

Evidemment, Noël ne sera sans doute pas gai pour tout le monde,

on déplorera, par exemple, 'absence d'un grand garçon ou d'une grande fille en cure de

OP

——————————
——

eer

de même s'organiser pour que
Jmasphére soit empreinte de
oie.
Nous parlions la semaine der-

nière de décorations appropriées
aux Fêtes. Voici d'autres sugges
tions. Si vous dressez le sapin de
Noël dans le vivoir, vous pourrez
peut-être disposer une crèche dans
un coin de la salle A manger ou
du hall, s’il est assez grand. II
vous suffit d'utiliser une table pas
trop encombrante, c'est-à-dire suf-
fisant à remplir un angle d'une
pièce, et d'y placer une crèche avec
divers accessoires que vous trou-
verez... au comptoir des cartes de
souhaits de Noël. Eh oui!

L'illustration qui accompagne
cet article le prouve. La erèche
elle-même est une carte de plus
de douze pouces de hauteur (que
l'on appuie sur un eylindre d'épais
carton). Les palmiers ont été dé-
coupés à même du papier d'em-
ballage des Fêtes et collés simple-
ment sur du carton puis fixés aux
côtés de la crèche au moyen de
papier gommé transparent.
Enfin, la verrière gothique est

une très grande carte de souhaits,
haute de 24 pouces et dont les
côtés s'ouvrent.
La bougie en cire blanche ouvra-

gée est dans un petit chandelier
de verre rouge orné de verdure
et de fleurs. Vous conviendrez que
le coup d'oeil est parfait. Ce sont
là tout simplement des sugges
tions. Nul doute qu'avec des cartes
de Noël d’autres genres vous pou-
vez vous-mêmes préparer une dé-
coration de table fort attrayante.
Dans les familles où l'on reçoit

beaucoup de cartes de Noël, il
suffit d'attendre le courrier, pour
voir ce qu’on pourrait y trouver qui

ferait l'affaire. Vous verrez, au
bout de quelques jours et ce sera
encore assez tôt avant Noël, vous
aurez l'embarras du choix.

 

L’ENGRAIS
SÛR . . . PRATIQUE

Pour planins on Jerdinières et on Pots, plunis
de Fleurs of de Légumes

© FERTABS
"Pltsles pour Plantes”

Cette formule britannique
d'engrais à tous les éléments
nécessaires pous favoriser da
plus saines plantes et de plus
foe fleurs. Les Violetles

ricaines se développenttrès
dien avec Fortabe

Paques
de 15% à $1

 
LATL
LE a

TULARE
LILIRUR IIRALL 

I

cartes

 

    
de Noël

] u 1 quelques semaines? On sent

que déjà règne l'esprit des Fêtes. Noël approche avec ses joies, ses surprises, ses réceptions.
Dans plusieurs foyers,

Si vous voulez vous contenter de
quelque chose de beaucoup plus
simple, vous pouvez placer toutes
les eartes reçues sur un ruban
rouge ou vert dont les extrémités
sont fixées, par exemple, chaque
côté du foyer de votre salon. Pla-
cez un attache-feuille à l'intérieur
de chaque carte, (côté gauche du
feuillet droit) et pincez sur le
ruban. D'autres cartes pourront
être disposées zur le manteau de
la cheminée.

Si beaucoup de Jeunes gens et
de jeunes filles doivent participer
aux réceptions que vous donnerez
aux Fêtes, n'oubliez pas de placer
quelques bouquets de gui au
dessus des cadres de portes...

 

Heinz y met
la CREME

 

GE KE GER

J Soulagement
instantane!

a
PINEX

2. contre la toux +    

   Ÿ Dès les premiers symp- Ÿ
tômes de toux due au
rhume . . . prenez du sirop
Pinex préparé. Vous verrez
quel bienfaisant soulage-
ment il procure i
diatement en apaisant
rapidement In douleur et
Firritation. Le Pinex à un
goût si agréable que les
enfants en prennent avec
plaisir. Ayezen toujours
une bouteille ~n réserve,

pour com-
battre Ia
toux si fré-
quente en

   

  

hiver.

Dans toutes les phermecies.
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Qu'en
OH | CE SONT DE BEAUX ,

LES JUMELLES

|

|emm 3g ’

€

Écoutez Paul est plus fin que Déposez vos “trente ols tu vos‘ mais Bernard a sous” dans le panier Petarpour notre +cette partie. - une si belle voiture | et je vois détruire le argent, fais-le jouer au
JADORE sa... voiture | rubon ! complet |

 

       

  
  

   
  

Ila brisé trois vitres dans le garage

  

Je vais lui parler au téléphone, tu écouteras Tu fois mieux de de

$3 de ta banque, dans ledu voisin. IIs ne savent pas panier pour payerles
vitres |

  

Le crime
ne paie
jamais |

à l'autre appareil. Tu connais l'aventure

errivée à André ? Non. que c'est lui...  

  

OH,OH?

  
   

 
 

  

 

Quand les “gros” font maigrir les petits !

= TU NE TE SOUVIENS Jos? ET TOI, TU N'AS QUE
TNS, VIEUX MutT!) E PAS DE MOI ? VOYONS | YX TU AS 1A PEAU ET LES OSI
COMMENT VAS-TU 9 J TOS. FRAPPIER... RAPPELLE-TOII

/

TELLEMENT

||

À TE VOIR, ON DIRAIT
ENGRAISSÉ| BIEN QUE TU ES VICTIME

\ D'UNE FAMINE je
/ om U\

 

   M ET À TE VOR, TOI, ON
DIRAIT MEN QUE C'EST
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      PHILIPS

©)
 

  PHILISHAVE
LE RASOIR Slr ROTATIF

yl’emporte encore

Heureux celui qui possède un le premierrasoir électrique à lomes rotatives—

PriusHavE! C'est un plaisir de se qui escamotent la barbe comme par magie

ot raser . . . de cette manidre moderne, le premier rasoir électrique & affifoge

ee Demandez À votre fournisseur de outomatique

Vv vous laisser faire un essai gratuit de le premier rasoir électrique n'exigeant

re 15 jours chez vous. Ce sera une pos de groissoge

shore expérience mémorable et vous saurez le premier rasoir électrique à bord spéciol qui

College pourquoi PHILISHAVE est le rasoir oplatit la peau et permet de trancher les poils

électrique le plus favori au monde. à rassons irritation .

PHILIPS INDUSTRIES LIMITED « Toronto © Montréal + Winnipeg © Halifax Vancouver

Demandez & votres marchand un essoià domicile GRATIS de 15 jours!

…. '
‘i cor “oe Jr Vannen - + . TITY
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Notre collaborateur H. McKay pu
de ces monarques sans couronne.
Thomds Edison, le “sorcier du monde de l'électricité”
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Leurs empires ignoraient les frontières

grands financiers qui se

blie dans nos pages une s
. IV relate cette semaine la

au progrès de l'humanité et mourut multimillionaire.

Lorsqu'il reçut son premier chè-
que de trente mille dollars com-
me prix de certains de ses brevets
(ainsi que nous le disions 1a se-
maine dernière), Thomas Edison
était sl timide et inexpérimenté,
Qu'il ne savait même pas comment
l’échanger à la banque.
Le caissier lui explique qu'il ne

pouvait pas payer une somme pa-
reille à un total inconnu, sans
voir au moins des papiers d'iden-
tité.
Edison n’en avait pas. mais il eut

l’idée d'aller chercher un repré-
sentant de ia compagnie Gold &
Stock Telegraph Company, qui lui
avait signé son chèque. L'homme
se porta garant d'Édison, qui re-
cut alors son argent.

Sans tarder, il ‘1tilisa cette som-

Club Social bilingu
Venez vous (inscrire dass ua bureas
discret et honnête où l'on vous présentera
de vive voix des personnes qui vous
conviennent et à nos soirées du samedi
et éu dimanche.

SAMEDI SOIR :
DANSE — TELEVISION
Tous tes dimanches weirs

Partie de cartes et Forum
Tél: DU. 1-2253 ou écrivez à
CP. 4, Station “R”, Montréal

(inclura envelyppe a/franchie)
Le 11 décembre, nous fétons les
anniver; s de nos soirées.

18 décembre
VARIETES ARTISTIQUES
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Cercle des Bons Amis
Célibataires des deux sexes, vests on veu-
ves, faites-vous de neuveses amis por l'en-

tremiss du plus fnportzat Club Secial
Nes dést

rest ws connaitre. Meutionez voire âge

eu envoyant une esvelappe affranchie à
Boîte Postale 2182, Weumeent

  

 
Mme G. DuPrintemps
Pour troubles de tous genres,
découragement, vie malheureuse,
troubles d'amour et d'affaires,
pour ramener à vous ceux qui
vous sont Chers “

6987 PAPINEAU

Apt. 1, Montréal

 

Que désirez-vous obtenir!
Un emout perdu. ie bonheur menage.
réussir en affaires d'argent, guérison de
gine, timidité. boisson. cigarettes. paresse.
falousie, etc. Je possède des secrets In
failfibles pour vous faire obtenir ce qui
manque À votre bonheut. Tout est pesanti
et confidentiel. Ecrivez en @'eavoyant une
eaveloppe aflranchie.

Mme Mory Nelson
Cas 25, Station Delerimises, Montréal

 

 

 

Porle-bonheur gratis
avec horoscope sur toute votre vie
Je vous dévoilerai le secret de vous
faire almer; de vous guider en af-
falres d'argent et dans tous vos
troubles. Tout est dévoild par clair.
voyance. C'est garanti et confiden-
tisl Inclure enveloppe affranchie.

P. D. PLANTE
€. P. 112, Station “C* Montréal
 

_—

Ne vous ennuyez pas!
Frites connaissance de quelqu'un qui ssurs
vous plaire et vous comprendra; l'ai des
membres de tous les ges. en ville co ee
cempagne. — Pour information veuillez
m'écrire et me dire votre âge,
et pesanteur. Envoyez une enveloppe af-
franchie. Satisfaction garantie. tout ess
coafidentieL

Mme M. Boulé
€. P. 606, Station B, Montréal   

ide faim!” Enfin, au bout de cent

me (une fortune considérable en
1870) pour se monter un labora-
toire de physique. Dés ce moment,
Edison alla de succès em succès.
II faisait des milliers d'expériences
qui finissaient par aboutir à des
inventions qui stupéfiaient le mon-
de; à tel point qu'on finit par le
surnommer le “Sorcier”. Il fonda
aussi une manufacture — la pre-
mière à Newark, New-Jersey, ol
il employa une centaine d'ouvriers
— puis une autre à Menlo Park, à
quelque vingt milles de New-York.
C'était plus vaste et mieux amé-
nagé qu'à Newark pour travailler.
L'installation Jul en coûta près de
cent mille dollars.

Lorsqu'Edison mourut, il s'était
fait accorder environ douze cents
brevets; ce qui veut dire qu’il avait
réalisé au moins un millier d'in-
ventions, dans presque tous les
domaines de la physique.
Les améliorations qu'il apporta

À la transmission de l'électricité ré-
volutionnèrent la télégraphie. I] ap-
pliqua aussi ses facultés aux pro-
blèmes de l’éclairage électrique et,
en 1879, aidé d'un associé nommé
Charles Batchelor, il s'enferma
quatre jours et quatre nuits dans
son laboratoire, jurant qu'il ne le
quitterait pas avant d'avoir accom-
pli ce qu'il projetait.
“Nous allons fabriquer une lu-

mière, dit-il, sinon nous mourrons

heures d'un labeur acharné, les
deux physiciens avaient mené à
bien une invention destinée à bou-
leverser l'aspect du monde civilisé.

[ Lumière incandescente ]

Le perfectionnement de l'am-
poule incandescente ,avec son fila-
ment lumineux, prouva tout d'abord
l'incroyable puissance de concen-
tration au travail qu'Edison possé-
dait; et sa fortune en fut considé-
rablement augmentée. On acclama,
en Europe aussi bien qu'en Amé-
rique, le génie de ce grand bon-
homme.
Ceux qui travaillèrent avec lui,

ou pour lui, avaient une admiration
sans borne pour sa patience, son
acharnement, son enthousiasme qui
ne lui failltrent jamais. Quand il
s'était assigné un but, l'atteignait
coûte que coûte multipliant les ex-
périences, ne comptant pas les fail-
lites: ce qui importait, c'était la
réussite finale.
“Le génie, dit-il un jour, com-

prend un pour cent d'inspiration et
quatre-vingt-dix-neuf pour cent de
transpiration.”

Venez vous imecrire dans un bureau discret
où l’on vous présentera de vive voix des
Personnes qui vous conviennent Nous
avons aumi de bac de
partout. des abonnés de la meilleure
clame, de tous les âges. Ecrivez

à CP 2, station T, Montréal
S.V.P. matier enveloppe affranchie
Prochainement : Soirées récréatives

CLUB DES ETOILES, CR. 2602

 

Pour connaître une vie heureuse
grice à In méthode bohémienne,
cartes, thé, café. Ma méthode est
unique et infaillible et & procuré à
da milliets le succés en amour, af-
.faires, argent. Ecrivez-moi en in-
eluant une enveloppe affranchie ou
venss me voir Mme M, Martel, de
149 pm 7808 St-Denis Montréal,
Talon 3018.

COURS D'INFLUENCE
PERSONNELLE

par te

PROF. J.-A. LENOIR
1260. rue Bt-Hiubert, Montréel, PL. 1903

— VOTRE HOROSCOPE —

  

 

  

ous inventerons une lumière ou
L'histoire des grands industriels, des

tlomaux et ont su gouverner les hommes par
sont taillé dez Empires interna-

delà les océans, est l'une des plus fascinantes qui soient.
d'articles sur les vies extraordinaires

la plus glorieuse de la vie depériode
qui réalisa plus de mille inventions, contribua

Qu'il ait ou non calculé correcte-
ment Les ingrédients du génie, il
en fut un incontestablement — et
du genre qui réussissait beaucoup
plus à force de labeur que sous
le coup d'inspirations subites. Edi-
son mourut à quatre-vingt quatre
ans et, durant presque tout son
âge adulte, il ne dormit jamais
Plus de quatre ou cing heures par
auit

Il disait fréquemment: “L'hom-
me n'utilise qu'une petite partie
de son intelligence. parce que sa
pensée est trop noyée de sommeil,
La capacité du cerveau humain
est énorme, mais on s’en sert trop
peu. C'est là l’une des grandes tra-
Eédies du monde”.

{ Rien de destructif ]

Il se vantait fièrement d'une
chose : c'est qu'aucune de ses cen-
taines d'inventions n’avait contri-
bué à détruire la vie.
Lorsque la première Grande

guerre fut terminée, 11 déclara :
“Cela m'eût été facile de préparer
des substances beaucoup plus ter-
ribles que le gaz empoisonné, mais
Îl m'aurait été impossible de me
concentrer sur pareil travail. Mon
but fut toujours d'améliorer le sort
de l'humanité... La guerre est
suffisamment affreuse par elle-
même sans que je contribue à la
rendre pire.”
Le “Sorcier” de Menlo Park in-

venta le phonographe, précurseur
du gramophone, ainsi que le kiné-
toscope, duquel naquit la gigan-
tesque industrie du cinéma. Jusqu'à
la fin de sa vie, Edison s'intéressa
au cinéma comme facteur de cul-
ture intellectuelle, mais il détesta
toujours ies films qui développent
des intrigues trop “cérébrales”.
Cette attitude était d'ailleurs typli-
que du grand savant C'était un
homme simple, appréciant les films
d'amour sans complication ou des
histoires sentimentales. Mary Pick-
ford, qu'on surnomma “La fiancée
du monde”, était son actrice favo-
rite. .

Edison eut le malheur d'être
frappé de surdité, alors qu'il était
encore relativement jeune; mais le
fait d'être sourd ne*relentit nulle-
ment ses activités. Au contraire,
il prétendit que cette infirmité était
un avantage pour lui.

Dans son opinion, c'est la vue qui
est importante, tandis que l’oule
est un “sens de second ordre, qui
ne vaut pas la peine qu’on le re-
grette quand on l'a perdu”. Les
sourds, disait Edison, n'ont pas à
subir le babillage des sots; n'étant
pas soumis & la conversation des
imbéciles, ils deviennent avides de
lecture — ce qui leur permet d'em-
magasiner des connaissances utiles.
Pourtant, il se rappelait une oc-

casion où le fait de pouvoir enten-
dre lui avait procuré une sensation
inappréciable: c'était la fois où,
ayant inventé le phonographe, il
écouta pour la première fois l’en-
registrement d'une voix humaine  
 

mourrons faim!”  
Dans un grand effort pour donner plus de vie au film, Thomas-A.
Edison invents le phonographe et ls lui donna comme compagnon.
Son successeur, le kinétophone fut le véritable précurseur du film

parlant que la Warner Bros.

   ommage sorc
En 1928, Calvin Coolidge, alors

président des Etats-Unis, rendit un
hommage public au “Sorcier du
monde de l'électricité” :
“Noble et bon serviteur des

Etats-Unis, dit le président, et bien-
faiteur de l'humanité, puissiez-vous
demeurer encore actif très long-
temps, afin de perfectionner vos
admirables travaux et inspirer ceux
qui continueront plus tard vos en-
treprises.”
Trois ans plus tard, presque Jour

pour jour, Zdison tombait grave-
ment malade,

“Quand pourrai-je retourner à
mon ouvrage ?* demandait-il sans
cesse à ses médecins. Mais son es-
poir fut vain. L'homme qui avait
méprisé le sommeil si longtemps,
devait bientôt fermer ses yeux pour
toujours.

Il décéda le 18 octobre 1931. Le
monde perdit ce jour-là un être
humain phénoménal: $n vision-
naire qui avait assez de cervelle
pour réaliser ce qu'il imaginait, un

présenta au monde en 1926.

menses, profita de ses inventions
au point de mourir muitimlllion-
naire.

La semaine prochaine, nous par-
lerons du fabuleux Cornelius Van-
derbilt.

ofe, + °
Utilité du mariage

Mademoiselle, demanda leo
professeur dans un cours d'anato-
mie, combien de côtes a l’homme?

L'interrogée l'ignore. Le pro-
fesseur pose la même question à
une autre étudiante qui le sait.
—Pas étonnant! s'exclama la

première. Elle est mariée, celle-
1
> *

  

 

Entrez en affaires
à votre compte. Vendez dans une lige
vaste et attrayante de plats À cuisson et
amicites en acier inoxydable et eu alu-
minium. coutelletie el accessoires. Vous
pouvez faiëu jusqu'à 5080 de profit. Ne
retardez pss — commences aujourd'hai en
écrivant pour le catalogne gratuit illustré
ei les prix de lise.

MURRAY SALES inventeur qui, tout en faisant pro-
gresser l'humanité par bonds im-
—_—_——

Qui fête-t-on à Noël?
Au milieu des étalages de cadeaux
et des décorations étincelantes . . .
dans les millions de dollars de
publicité que l'on dépense à l'oc-
casion des Fêtes . . . trouve-t-on
souvent l'image de Jésus? C'est
pourtant sa naissance que l'on
célèbre à Noël!

Lisez dans SÉLECTION dedé-
cembre par quelle aberration on
permet que le Père Noël wsurpe la
place d'honneur à la célébration
d'un événement si ancré . , . et
comment cette fête prendrait une
toute autre signification si on lui
donnait son véritable caractère.

Achetez SÉLECTION de dé-

  

 

 
 

 

 

   

    

 

GENE — ANXIETE
MANQUE DE CONFIANCE

MAL IMAGINAIRE

HUGO vous en délivre !
CH. 8172 pour rendez-vous

 CLAIRVOYANT
Peychoingue — L'avenir vous sera dévoilé.
vous cures ce que 1954 @ 1955 vous
réservent. Par c moyen vous srer
prévenit bies des choses AVIS Ne
perdez pas espérance. je vows fetal ravoir
ceksi où celle que vous aimez, f'éloignerat
les rivales Bannis jelousie et timidité.
méthode infaillible, strictement canfides-
Leet ha 8%
pm tous Jours excepté sam. ot dim.
(Tél. HA. 2443). Par correspondance Inclu-
re enveloppe affranchie et date de nalsance.

Professeur À. BORIS
3920 St-Denis, Montréal  Messieurs,

 

     

qui chantait mots de la ber- ; aude
ceuse enfantine, “Mary had a little cembre done hui:plus de 30
amb”.

JEU DE CARTES à \

HOROSCOPE |
Le jeu de cartes que tout le monde voudra posséder | =

MYSTERIEUX — INEDIT ~ V5
FASCINANT — PASSIONNANT [~ x

LRT
Un jex avec lequel vous pouvez jouer tous les autres fous é®

$ VOUS PROCURE CE
1.25 JEU MERVEILLEUX y

VICTO PENCILS ADVERTISING,
Casier Postal 314, Granby, PQ.

Veuillez me faire parvenir un Jeu de Cartes
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 3272, boul. St-Laurant, Montréal

 

Pas besoin de se mettre à x, ni de
s'esquiater! II eue de £

le de cuillerées à thé de lessive
Gillect dans wa sesa — et de passes la
vedtouille mouillée sur le er.
Gillett est une magicienne | Elle extirpe la
crasse collance, dissout la graisse, Luisse Le
at fenlinoléume immaculés! Em-

z-la tel lle nettoyer le bol
la cabinets et ferles éviers, C'est
La plus précieuse anxiliaire qui ve puisse
trouver, Exiger Gillet aujourd'hui.

 



LE PETIT JOURNAL, 12 DECEMBRE 1954

Le culte de la “Vierge ténébreuse”

Les Indiens du Mexiquesavent -
honorer leur grande patronne

‘ (Pur Alain Chapdtlaine)

Aujourd'hui, 12 décembre, au petit jour, quand le premier rayon du soleil vient
amoureusement caresser le linceul blanc de la Femme Endormie, l'Ixtacihuatl, volcan ju-
meau du Popocatepetl, toutes les cloches de Mexico se déchainent et, avec elles, toutes les
sirènes des usines, tous les sifflets des trains dans les gares. Et, devant la maison de tous
les Guadalupe, Lupe, Lupito
Lupe, au Mexique, comme on s'appelle Jean au Canada, et l’air de

et Lupita, éclate V'immene salve des pétards. On s'appelle
exico, dans le matin

naissant, n’est qu’un vaste déchirement de poudre brûlée. La fête commence.
A vrai dire, il y a longtemps

qu'elle est commencée. Là-bas,
dans le nord de la ville, où les
petites maisons basses vont dé-
ferler sur les premiers contre-
forts de la montagne, tout autour
de l'antique colline de Tepeyac,
Ja Villa n’a pas connu de nuit.
C'est là qu’il y a quatre siècles,
la Guadelupana, la Vierge téné-
breuse, la petite patronne de
l'indiada, est apparue à un pau-
vre Indien. Et c'est là encore,
dans la grande cathédrale de la
Guadeloupe, qu'elle sourit à son
menu peuple de dévots parmi les
remous et les fumées du plus ex-
traordinaire des pèlerinages.
Pendant de

quelquefois des jours entiers, ils

Une bonne recette
—Je veux faire un plat de pois-

son pour mo. mari, dit la jeune
employée d'un salon de beauté à
une collègue. Pourrais-tu me don-
ner une recette?
—Mais bien sûr. dit la collègue.

On l'écaille avec de l'acétone, on
le poudre avec de la farine, et
puis on le laisse sur le feu jus-
qu'à ce que son teint soit bien

REVEILLEZ
VOTRE BILE

Sans Calomet — Et Vous Seuteves du Lit bo
Matin Plein d'Entraim

Le tote Geveait déverser environ 3 atoptose da
lo dase igen! Lous jours.motte dileSe s'écoule pa comme Bul,

aliments ne sont pas digéréa lis pravent wm
décompose dans vos intestins [es Ças gonfent

ore votre sétomas. Vous drvenee convtipé.
vous ventes algri affaibli vû tout vous

 

Très efffonces
pia Perosndes les Pecites Plinies Carter pour

wi 370 dans n'imparts queile pharmacie

UnMALdeDOS
peut être un
Avertissement
Le mal de dos est souvent dû à la paresse
des reins. Quand les reins ne fonctionnent
pas,l'excès d'acidité et les déchets restent
dansl'organisme. Un mal de dos. us repes
brisé ou celte sensation de latigue et de
tête lourde peuvent c'ensuivre. C'est le
moment de prendre des Pilules Dedd's
pour les Reins. Les Dodd's stimuslent les
reins.Vous vous sentexasious, dormers mieus
—travailles mieux. Achetez des Pilules
Dedd’s pour les Reins maintement. 510

 

La plus haute qualité

à un prix

modique

 —

vont cheminé sur les sentiers de
campagne où leurs pieds nus sou-

mières heures du séjour, ceux
qu'on attendait secrètement de-

:levaient une poussière jaunâtre
entre les touffes de maguey. Il
en est venu de tous les coins du
Mexique, Otomis au front bas,

+à la chevelure de poix lustrée,
Tarasques anguleux, Mayas au nez

d'aigle Heure après heure, ils
se sont déversés par familles, par

» villages, par tribus sous les grands
{arbres pousiéreux de l'alameda
‘qui avoisine la cathédrale. Ils
‘ont dormi là, sur les trottoirs, !

puis des semaines: les Indiens
à plumes, les vrais! Ils sont là
qui dansent par groupes de vingt
ou trente, agitant leurs grandes
coiffures multicolores et faisant
miroiter l'argent de leurs paru-
res.
On sait blen que ce ne sont

que des comparses, des profession-
| nels qui viennent danser dans
les cérémonies pour quelques
piastres. Et puis on n'en est plus

longues heures,

dans les ruelles, à l'abri de leurs gi sûr. Au début on avait cru les
zerapes multicolores, tandis que reconnaître : le cireur de bottes,
les litanies que chantait la foule le mérano de la gasolinera, le ven-

pressée dans la nef de la cathé- deur de journaux... Et mainte-
drale se mélaient aux cris d'une nant, tandis que leurs corps se
rende foire nocturne. imeuvent souplement dans les tu-

= noctu ques de cuir aux rythmes sécu-
! nocturne___—| ilaires, leurs visages prennent sous

Au matin, dans la lumière le casque chatoyant de nouvelles
oblique qui fait danser des my-|expressions. Le vieux tam-tam
riades de grains de poussière en-|de fortune, soudain paré d'un
tre les arbres, {ls allument les bra- ‘étonnant prestige, éveille les échos
seros où grilleront les premières des anciennes fiertés. des antiques
tortillas de la journée. Toute ls courages. Et quand, pour un
nuit la foire a duré par-dessus dernier hommage à la Vierge, ils
leur sommeil Et le paillasse du joignent leurs têtes en un jaillisse-
cirque, lo “bonisseur” de l'homme ment de couleurs, pour lancer,
serpent poussent de rauques appels suraigu, le you-you-you ! sacré, on
dans leurs microphones. Pets de a comme un fulgurant aperçu de
nonne, rosaires, épis de maïs, la-|la splendeur des fêtes religieuses
mes de rasoir, images pieuses, po- |de Tenochtilan avant que vinssent
teries au milieu r appels perçants l'Espagnol et son christianisme.
que dominent parfois des lam- ——

[Une vieille dévotion ]beaux de messe vomis ane
— t-

dernes tarte “Jurleah de| Car elle est là depuis bien
a leu e. Et puis, incessant, avant Cortés, la petite Lupita,

hédral ; autour de qui brûlent les encens.
Elle est la vieille dévotion delointain et proche, inéluctable, le

| l'Indien à sa race, elle est sa pen-tam-tam.

= sée, son refuge contre toutes les

am-Tom dans une église ||0gions, depuis celle des cacl-
Il faut franchir cette foule qui | ques sanguinaires jusqu'à celle des

n'est pas une foule, mais un peu- blancs gachupines barbus. Elle
ple qui fait halte dans on ne sait {est l'espoir confus qui le soulève

quelle fantastique migration. Il |dans sa vie morne d'éternel sujet.

faut franchir ce bruit qui est fait Au passage dans la cathédrale, on

du silence de milliers d'êtres, car, entrevoit sur un pilier une plaque
sous cet ouragan de sons, impas- de marbre qui rend hommage à
sible et un peu mélancolique, l'In-| Léon XIIL protecteur des droits.

dien ne sourit ni ne crie jamais. ‘de l'ouvrier. Ce n'est d'ailleurs

Bom, bom, wombobobomwom- qu'un lointain souvenir, ce timide

bom, bom, bom... Le tam-tam est'hommage. Actuellement, le Mexi-

plus proche quand on aborde la;que est en passe de devenir la
nef bruissante. Mais il n’est pas nation socialement la plus évo-,

dans l'église. De graves messieurs luée du continent américain. La

de noir vêtus, portant en sautoir route est longue encore qui mène
l'écharpe blanche des gardesà la libération définitive. De-

d'honneur de la Guadelupana, gui- vant le symbole de cette liberté,
dent vers de lointaines sacristies |l'Indien danse patiemment, ardem-
d'autres messieurs noirs qui res- ment, comme il le fait certains

sortiront bientôt parés de violets |jours devant la statue de Cuauhte-

et d'ors. On fait la queue pour moc, le dernier ‘es grands chefs
baiser l'anneau de leur doigt |aztèques. commeil apprend à lire,

Ça et là, de petits clergeots ensou- Comme il se partage la terre.

tanés s'affairent. Le spectacle est!

étrange, car, au Mexique, les ec-:
clésiastiques hors de leur temple s'est pas encore éveillée

n'ont droit qu'au costume civil.

En ce pays si profondément, et Sans cesse, un village entier

parfois si bizarrement religieux sur deux files, effectue un rituel
que l'intérieur des autobus res- va-et-vient. Trois entrechats en,
semble à de petites chapelles, on avant. trois entrechats en arrière
ne voit jamais ni soutanes ni En tête de chaque colonne, une
cornettes dans la rue. guitare et un violon soulignent

Aujourd'hui même, tout cela est grélement la danse. Ici. les tuni-

noyé dans la multitude confuse|Ques ouvragées se mélent aux sa-
qui emplit la nef, balayée par lopeltes bleues, et les feutres

les bannières des confréries, sil- [américains aux rligrettes de plu-
lonnée par des files de Guadalupe, mes. La foule regarde, impassi-
Lupe, Lupita et Lupito qui cierge |ble, bras croisés, mélée à sa pro-
en main, vont rendre hommage à |pre histoire. Elle coudoie les fan-
l'autel. tassins — culotte “arance et cache-

Et tout cela reflue lentement ;MWque blanc, tous pareils aux an-;
ciens Communards français — qui, :

dans1e yéiridencesdes offices à Puebla, vainquirent l'occupation
latéraje, d’où vient toujours plus française. Elle coudoie les "ma-

rye toujours plus prenant, le |Tiachis”, ces trouvères de la gui-.

 

La Femme endormie ne
    

 

 débouchant sur le parvis, et tout
de suite on est abou’ ce n'est
qu’un vieil Indien, tout pareil à
celui qui vient vendre ses oran-
ges, le matin, à votre porte, qui
tape avec deux maillets de bois
sur une grosse caisse réformée.
Et puis, tout d'un coup, les voi-

el! Pes voici, ceux qu'on avait
cherchés, sans rien dire, aux pre- son du tam-tam. On le voit en! tare, survivants du siècle dernier ;

qui, en grand chapeau de feutre
et pantalon collant, donnent “ma-
nanitas” et sérénades à l'espagno-
le, sous les balcons en ciment
armé du Mexico moderne.
Et quand le soleil couchant co-

loreca de rose les fumerolles du
Popocateplet, lla repartiront pieds
nus dans la fraîcheur de la nuit
de décembre vers leurs campagnes

 

 
Ek Teesaaaco38.

C’est aujourdhui, 12 décembre, que tout le Mexique fête Notre-
Dame-de-la-Guadeloupe, la “Vierge Ténébreuse”, patronne de l’In-
diada. Ci-haut, l'une des églises de Mexico, où de grandes céré-
monies auront lieu. En face de l'église, le marché des couronnes
mortuaires (elles sont énormes). À l'arrière-plan, derrière l’église,

l'hôpital très moderne des prostituées.

poussiéreuses ou verdoyantes an- que, là-haut, dans ses neiges éter-
noncer partout que la “Guadelu- ;nelles, la femme endormie pe s'est
pana” veille toujours l'Indien et | pas encore éveillée.
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En moins de deux secondss, y
chaque reus motrice géante

d'une lscomotive flent & toute
vitesss faii plus ve

Essal démontrant ave |
Quelle rapidité Aspirin se

désagrège dans l'estomac!

Et comme le prouve
cet essai dens un
verre d'eau, moins de
deux secondes après ::

que vous avez pris de

l'Aspirin, il com-
mence & agir pour

veus apporter un

QUAND un mal de téte, des douleurs névritiques
ou névralgiques vous accablent, ayez recours à

ASPIRIN pour un soulagementrapide.
La raison pour laquelle ASPIRIN agit si vite est

démontrée dans la vignette ci-dessus. ASPIRIN se
désagrège en 2 secondes dans votre estomac, de
façon à vous apporter un prompt soulagement de
la douleur!
En outre, ASPIRIN 2e compose d'un ingrédient

actif unique qui est si doux pour l'organisme
qu'il a été employé ... d'année en année...
par des millions de gens . . . sans effete
nujsibles! Prenez donc AsPIRIN—en toute
confiancel
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1984 DICEINSAL 1984
Din LUN MAR MIR A VEN lam Vraiment, Julie,centprison! {allutoutes les revues de sur mon front. te h

1 2<«3x4 Si Le DrCasteuxrestedansson LD demande comment es gorille J'ai la fièvre ? “prendrai ia
s 678 901 salle d'attente, k Peut boucler son budget | 4
12 13 14 18 1047118 J Très peu de pa- | Ê Fy

19 20 21 22 232428 | INFN Paeseue
26 27 28 20 30<31x i |. des injures! 
  
DIMANCHE, 12 DECEMBRE 1834

* 848e jour, 2e dimanche, 12e mois

Se dim. de l'Avent  
 

 Saint CONSTANT, martyr

 

Saint EUSEBE de Vercail
Né Mosine 4 A 2

d'abord le a i 4

|

que

tu

as les
d'abord lecteur du G

aps

_

Sylvestre.|
oreillons | .

lu évêque de
Vercell, il sorvit
1s cause de saint;
Athanase et assista
a8 concile de Mi|
lan où furent
beaucoup appréciés
son talent d'ora-
tour et sa connals.

sance parfsite des livres saints. u

mourut à l'âge de soixante et un

    
   
  

   

  
  

 

  

 

 

ans, le ler décembre 371. 5 x Je ne sais pas, nN

te regarde

Température l'an dernier ’ mais le crois. :
Maximum Minimum 3

11 décembre 1953 » 2

12 décembre 1953 “ ss

Le 11 décembre de l'an dernier fut
ensoleillé et doux: la pluie tomba le 

  lendemain, 6 EI TR Mile Martin! Mile “1 M
—— i ù Je ne veux pas vous e suis Mile Julle

Phases de la lune Martin! oùavez-vous importuner, Mile Mar- docteur | Martin. Je rem-
-_— b B 2 e- 4 tin, mais pouvez-vous Martin | place ma soeur

Pieine Dernier Nouvelle Premier A A ¥ 1 m'aider à retrouver

lune Quartier lune Quartier i ce mémoire ?

* 18 25 Ter
déc. déc. dec Janvier

lever 7h. 32
soleil) coucher 16h. 16
Lune lever | 19h.25

coucher 9h52

DEUILS DE DÉCEMBRE 1953
1—8. E. Mgr Joseph Masterson |

{34 ans), archévêque de Birmingham |

  
 

{Ang.). . Ça ne m'étonne pas que | * pir in-

da France. le peintre Francis ! = votre petite soeur soit af- Au tes la paix 5; EauPaclei,
Pacabla (75 ans), l'un des fonda- > fligée par une maladie € ce bureau se- 74 ;
teurs du “dadalsme”. - i I d'enfants ! Etes-vous sûre = troublé ; 3 qites-ui 1

4—A Notre-Uame.du-Lae (Qué.), lo’ t - r ï un appel a : attendre
De ULF Bunt (74 amit (Qué), j 3 que ce sont les oreillons? ¢s1¢phonique, ‘

$—A Rome, ie Dr Eugène Bonar- \ i n : ee cera proba. |
to2? rns), Ter consul d'itatie au p È Te blement une

10—A Montréal, le Or L.P. Bou.
tin (65 ans). — À Valieyfield. M. Je
chanoine J. Laframboise (78 ans).
11—A Paris, l'historien Jean Qul-

vaud (88 ans), |
15—M. Victor Sylvestre (72 ans),

ex-maire de St-Hyacinthe.

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

Lo.| eTNE
) Je te crois, À

Docteur !

CC
PRC

! x <7

Comment al-je A Voici le docteur, M

|

Mme Boivin est “La recevoir

“attraper” J Mme Boivin... J] je peux rece- Lun une femme im- avec des gants

les oreillons ? ‘ voir Mme portante pour blancs”, telle

i A N 7" est l’expression

 
Mesdames et messieurs. avec notre mer-
veilleux PLAN DE VENTE vous pouvez
gagner 150 par semaine pendant vos loisirs
es vendant notre ligne complète de mar-
chandises sèches et à la verge. Vous h'avez
pas besoin d'expérience. Envoyez tout de allez voir

; Mme Bol-

guérir les ravages Yin,tout

de la nature; je ne les | Docteur?
explique pas. Restez au

au lit. Je reviendrai

milite voire nom et adresse pour renselk
ements uratuita et codesw gratuit, sans
obligation.

REX TRADING CO. (Dept. 12)
Boite $3, Station B, Montréal

 

Etes-vous un écureuit?
Nous amamons des tas de choses  

Teeeamaaon ~ (ta Docteur [geras e ue va Eu vouPn
+,

> b
r — je

le caprice du destin a préservé de vous attend, leurs spécialistes = ; Sr | ’
devenir écureuil comme nous tous. Mme Boivin!

Sous le titre “Ne classez pas —
Jetez!", SÉLECTION de décembre
vous raconte la fascinante histoire
de cet Américain qui est en train
de faire fortune en enscignant aus
hommes d'affaires comment il faut
jeter pour épargner. Lisez ce qu'il
Vous conseille pour éviter d'en-
combrervotre foyer et votre bureau
de paperasse inutile.

Achetez SÉLECTION de dé
cembre aujourd'hui: plus de 30
articles passionnants et profitables.

m'ont examinée | 4
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